
Titov accueilli triomphalement
par des millions de Moscovites

Hier en présence de M. « K » et de Youri Gagarine

Du correspondant particulier de l' agence UPI :
MOSCOU (UPI). — Sous un soleil radieux, des millions de Moscovites

déferlant dans les rues de leur capitale pavoisée et fleurie ont fait hier un
accueil triomphal à Guerman-Stepanovitch Titov, le second citoyen sovié-
tique revenant du cosmos.

L'arrivée de Titov à l' aéroport de Moscou. M. « K » présente le second
cosmonaute soviéti que à la fou le .  Au f o n d , de gauche à droite , M M .  Suslov ,

Kozzlv et Brechniev. (Bèlino.)

Titov n'avait pas encore pris p lace
dans l'avion qui devait  le conduire à
Moscou qu 'une foule compacte se pres-
sait déjà à l'aéroport de Vnoukovo et
sur l'itinéraire prévu pour le cortège
officiel.

A L'AÉROPORT,
DIX MINUTES D'EMBRASSADES

10 h 55 (heure suisse).  Escorté par
quatre chasseurs à réaction de l'armée
de l'air soviéti que, L'« Iliouchine 18»
de Titov se pose sur la p iste de Vnou-
kovo, gagne son poste de stationne-
ment , s' immobilise.  L'échelle est ame-
née contre la car l ingue , la porte s'ou-
vre et Titov apparaî t , en uniforme de
commandant d'aviation.

D'un pas rap ide , il suit le tap is dé-
roulé depuis le bas de l'échelle jusqu 'au
rodium où ont pris place les personna-
ges, au premier rang desqu elles  on

remarque M. Khrouchtchev . Le chef du
gouvernement  soviéti que a l'air grave.
Les décorations qu 'il porte à ses revers
met tent  une  tach e plus claire sur son
complet sombre.

Titov a franchi presque d'un bond les
quel ques degrés du podium. Il s' immo-
bil ise  devant M. Khrouchtchev , claque
des talons , porte la main droite à la
visière de sa casquette.

(Lire la suite en JInte page)

Les nouveaux
déracinés

L

E PROBLÈME des réfug iés est un
des plus douloureux de notre
temps. Au XIXm-> siècle il se

posait sur le plan individuel. C elaient
des citoyens inquiétés pour leurs con-
victions personnelles, qui fuyaient par-
fois leur pairie et étaient contraints
de vivre en exil. « O, n'exilons per-
sonne, ô l'exil es) impie I », scandait
Victor Hugo. Aujourd'hui, en noire pré-
tendue époque de progrès, où l'avance
des 'techniques s 'accompagne d'une
véritable déshumanisation des personnes,
c'est à l'échelle des masses que se
situe le drame.

Les déportations de groupes d'hom-
mes et parfois de populations entières,
commencées sous le nécessiiés de la
guerre, se font de plus en plus en
vertu de dispositions « légales ». Il
devient tout naturel pour les gouverne-
ments d'envisager de tels transferts.
Et l'on étudie méthodiquement , pour
ne pas dire scientifi quement, à la
lumière du fait racial, du fait politique
ou du fait économique, les conditions
de ces déplacements gigantesques, qui
tendent à créer , en plus d'un endroit
du globe, de nouvelles catégories de
déracinés.

Ce faisant , on perd de vue bientôt
comp lètement l'aspect humain du drame.
On croit avoir assez fait lorsqu'on a
assuré des conditions de vie à peine
suffisantes à des hommes qui étaient
persécutés ; on en vient à se glorifier
de la réussite de certains transferts
qui sont censés permettre un meilleur
rendement de telle région ou de tel
secteur de l'économie.

Mais on oublie alors que l'homme ,
coupé de ses racines , de la terre où
il est né, est ampulé souvent du meil-
leur de lui-même. On ne comprend
plus qu'avant de s'engager dans la
voie de ces solutions sans âme, il eût
mieux valu songer à tout mettre en
oeuvre afin que soit évitée la néces-
sité de ces tragiques déplacements
de masse. Oui, ici, on parlera de déshu-
manisation...

Passe encore que les régimes tota-
litaires aient érigé la déportation de
populations à la hauteur d'un système.
C'est là leur nature. Mais voici que les
régimes « démocratiques », ceux qui se
préfendent les gardiens des libertés de
l'homme, glissent à leur tour sur la
pente. Le gouvernement français dresse
des plans aujourd'hui pour faire face
à l'afflux des rapatriés en provenance
d'Afri que du nord.

Il y avait déjà eu une première
vague de réfug iés, au lendemain de
la proclamation des indépendances tuni-
sienne ef marocaine, réfugiés qui furent
loin, la plupart du temps, de recevoir
l'accueil qu'ils auraient mérité. Puis
l'affaire de Bizerfe déclencha une pani-
que justifié e chez les Français qui avaient
cru de leur devoir de rester sous le
régime Bourguiba pour y maintenir
l'influence française. Maintenant, on
s'attend à un exode d'Algérie de plus
en plus massif . De Guinée et du Mali,
les ancierjs colons reviennent aussi. Ef
ces retours tendent à se faire dans des
conditions lamentables, puisque les jeu-
nes Etats hésitent de moins en moins à
s'approprier des biens des fugitifs.

Les choses étant ce qu'elles sont ou,
plus exactement , les choses étant deve-
nues ce qu'elles n'auraient pas dû être,
il est légitime * que le gouvernement
songe à ne pas livrer au hasard ce
phénomène de rapatriement. Ce sont
les modalités de ce plan qui laissent
rêveur. Si l'on se réfère en effef à une
première étude de la « charte des ra-
patriés » publiée dans le « Monde », on
s'aperçoit en effet que les nouveaux
venus seront les objets — ef les victi-
mes — d'un véritable dirigisme. Ils
pourront être réadaptés professionnelle-
ment , envoyés dans des régions où la
main-d'œuvre fait défaut, indemnisés
non pas dans la mesure où ils ont subi
des pertes , mais dans celle où ils au-
ront à démarrer selon les exigences du
gouvernement. Le financement sera as-
suré par un impôt supplémentaire perçu
en métropole. Le peuple français qui
a supporté les frais de la guerre algé-rienne à lui imposée, aura encore à ac-
quitter le prix de sa défaite diploma-
tique. René BRAICHET.

(Lire la suite en Urne pa ne)

La duchesse de Plaisance
- CHR ONIQ UE -

Un curieux livre et qui p eut
intéresser les Neuchâtelois vient
de paraître au Mercure de France.
Mme Michelle A v è r o f f  qui habite
Athènes g ressuscite la Grèce de
1830 , celle qui sortit de l'héroï-
que lutte contre l'oppresseur turc.
Une des p lus ardentes admiratri-
ces de ce pays f u t  la duchesse de
Plaisance , une Française , mariée
au g énéral Lebrun dont elle vi-
vait séparée et dont elle avait
une f i l l e  : Elisa . Celle Elisa f u t ,
durant quel ques mois , la quasi-
f i ancée  de Léopold Robert.

I l  l' avait rencontrée â Rome ,
dans le monde. Sans être jo l ie ,
elle avait une superbe chevelure
blonde, de la culture , de l 'intelli-
gence et se p iquait de littérature.
Quant à sa mère, née Sophie
de Marbois , elle passait , quoique
mure , pour une beauté f o r t  élé-
gante et courtisée. Sa for tune
considérable lui avait valu beau-
coup d'amis qui cependant re-
doutaient son humeur fan tasque
et versatile, son esprit d 'intrigue
et son esprit tout court. Elle avait
deux passions : les arts... et les
animaux.

•r* •?• "T*
Ces dames f i ren t  à Robert

mille gracieusetés. O f f r a n t  son
bras tantôt à la mère tantôt à la
f i l l e , il leur servait de sigisbée
à travers Rome. A tout instant,
elles venaient le surprendre à
l'atelier. Débordant e de louanges.
Mme de Plaisance commanda un
tableau de 60 louis qui devait re-
présenter un chasseur surpris de
voir saint François caresser un
oiseau. Léopold f u t  encore prié

de brosser le portrait du favor i  +
de la duchesse , Bari , un énorme ?
chien des Pgrénées. (Cette  pe ti te  î
toile fa i t  aujourd 'hui partie des «
collections du musée de Ge- ?
nève.) *

Peu après , ,1/me de Plaisance ?
proposa à Robert de les accom- +
pagner, elle et sa f i l l e , à la villa ?
d 'Adrien , puis à Tivoli , et , comme *
il avait accepté,  elle parla d'un ?
voyage en Grèce auquel le pein- ?
tre et son f rè re  Aurèle seraient ?
conviés . Bientôt , Léopold n'en +
put plus douter : Mme de Mar- ?
bois songeait à faire  de lui son J
gendre. Discrètement , on l 'in- ?
f o r m a  du c h i f f r e  de la dot. Avec ?
une mise en scène bien romanti- +
que — clair de lune et crise de ?
larmes — l'idy lle se p oursuivit Jdurant tout l'hiver et le prin- +temps 182S. Le gros Aur èle se ?
gaussait des manœuvres des deux Jdames , des airs semi-amoureux, +semi-avantageux de son f rère .  A ?
ses p arents, il adressait des let- ?
très p leines d' allusions et de ca- «
ricatures où l 'on voyait, par ?
exemp le , Léopold , f l anqué  de Jses Egéries , s'avancer noblement ?
sous la colonnade du Bernin. ?
Lettres qui s'en allaient troubler +les bonnes gens des Eplatures. ?
Confabulant à la veillée , ils ne ?
savaient s 'il fal lai t  se réjouir ou +s 'inquiéter d' une si fantas t ique ?
aventure , s'il fal lai t  blâmer ou *
louer ce f i l s  d 'horloger auquel «
on offrait la main d'une duchesse ?
et qui hésitait à la prendre. J

Dorette Berthoud Y

(Lire la suite en 4me page)  ?

Collision de trains à Longeau

Mardi , le tra in de marchandises 5916
venant de Monlier  a happé en gare
de Longeau la première des deux
locomotives convoyant le train de.
marchandises 124 et qui se trouvait
sur une voie de dépassement . Les
deux locomotives se sont renversées,
bloquant Tune des deux voies de la
ligne. Il n 'y a aucun blessé parmi le
personnel. Les dégâts sont considé-
rables. Le trafic se fa i t  à simple voie

sur le tronçon Bienne-Solenre.

Encore et toujours le problème des réfugiés
Entre les deux Allemagnes

De notre correspondant pour les
af fa i res  allemandes :

Le nombre des réfugiés passant de
la République « démocratique et popu-
laire » en République fédérale est le
meilleur des baromètres pour me-
surer le degré de popularité des mesu-
res décrétées par Ulbricht pour par-
faire la socialisation du pays :

1959 = 144.000 ; 1960 = 1 99.000 ;
1er semestre 1961=103.000 ; juil -

l et 196 1 = 32.000.
Depuis 1945 , quatre millions de

ressortissants de la zone soviétique (le
quart de la population totale !) sont
venus s'installer en République fédé-
rale . Le nombre des habitants de la
R.D.A. ne cesse de diminuer et dé-
passe à peine, aujourd 'hui , seize mil-
lions , soit un peu moins que le seul
« Land » de la Rhénanie du Nord-
Weslphalie en Allemagne occidentale.

Autre phénomène digne de remar-
que : la proportion des réfugiés âgés
de moins de quarante-cinq ans a
passé, depuis le début de cette an-
née, de 71 , 1 à 79,7% , ce qui re-
vient à dire que le R.D.A. perd avant
tout ses forces jeunes, celles qui se-
raient les plus nécessaires au relève-
ment de «on économie. Les contrôles

faits dans les centres d'accuei l mon-
trent que tous les milieux sociaux con-
tinuent à être représentés parmi les
fugitifs , mais que dominent les ou-
vriers, les contremaîtres, les artisans,
les instituteurs et les ingénieurs, au-
trement dit des citoyens censés béné-
ficier de conditions de vie relati-
ment favorables, voire nettement pri-
vilégiées , en R.D.A.

Ulbricht lui-même , par la hâte qu 'il
met à créer un « problème de Ber-
lin » dont la solution pourrait lui
permettre de mettre fin à cette hé-
morragie de forces vives, avoue qu 'il
est acculé dans une impasse. S'il
prend des mesures officielles trop bru-
tales à l'égard des fugi t i fs , il risque
de renforcer le mouvement de résis-

Nouveau record hier
BERLIN (ATS-DPA). — L'af f lux

croissant de Jour en Jour, des réfugies
rie la zone soviétique d'Allemagne à
Berlin-Ouest, a atteint  un nouveau
record mercredi. Dans les 24 heures,
de mardi à midi à mercredi à midi ,
1D26 réfugiés ont demandé asile an
camp d'accueil de Marlenfelde . C'est
le nombre le plus élevé enregistré en
fin de semaine depuis le mois de mal
1953.

tance passive qui sévit depuis long-
temps dans l'industrie et l'agriculture
de la R.D.A. et d'amener Bonn et
ses alliés d'Occident à envisager des
représailles, dont l'embargo sur certains
produits indispensables à son écono-
mie ; s'il ne fait rien, en revanche,
pour empêcher l'exode, le manque de
cadres et de personnel qualifié se fera
sentir avec une telle acuité, d'ici à
un an ou deux , que toute la vie
économique du pays n'en sera pas
moins paralysée. C'est dans cette si-
tuation quasiment sans issue, eslime-t-on
à Bonn qu 'il faut voir la raison pro-
fonde de tout le battage fait autour
de Berlin , du côlé communiste, et
la menace la plus sérieuse pour la
paix. Khrouchtchev qui voudrait bien
arriver à ses fins sans guerre et sait
qu 'un dictateur aux abois est capa-
ble de toutes les folies, serait le
premier à redouter un coup de tête
du velléitaire Ulbricht. Son chantage
au traité de paix séparé avec la
R.D.A. n'aurait pas d'autre but que
de desserrer l'étau dans lequel se dé-
bat son valet, pouT éviter le pire...

Léon LATOUR.

(Lire la suite en _me page)

GROS VOL
DE BIJOUX
À CANNES

A rheure de la sieste

CANNES (UPI). — Un important vol
de bijoux s'est produit mercredi à 15
heures à la bijouterie « Wolles » sur la
Croisette, à Cannes.

Trois individus  venant du coté du
casino munici pal dans une voiture se
sont arrêtés devant la bijouterie appar-
tenant  à M. Jean Wolles , très connu
dans le « monde » de Cannes puisqu 'il
exerce les fonctions de secrélaire gén é-
ral du « Yacht Club ».

Les troi s hommes sont entrés dans le
magasin. A cette heure-là, en pleine
chaleur, il y avait peu de monde. Mme
Wolles étai t  seule au comptoir.

Sous la menace de mi t r a i l l e t t e s , elle
dut se pousser dans un coin , tandis
que les cambrioleurs faisaient main
basse sur tous les bijoux de la vi tr ine
d'une valeur de 17 mi l l io ns  d'anciens
francs.

Puis les voleurs remontaient  dans la
voiture et parvenaient à se dégager
d'un embouteillage de voitures avant
de disparaî t re  dans la direction nord
de Cannes.

Il a été impossible de retrouver leur
trace pour l ' instant.

An cours du vol , deu x courageux
passants , qui ava ient  essayé d'arrêter
les cambrioleurs , ont été malmenés ; ils
ont reçu des coups de poin g sur le vi-
sage et n 'ont pu empêcher les malfa i-
teurs d'agir.

Un guide
et son client

se tuent
près de Zermutt

Après une chute de 400 mètres

Joseph Petrig était
l'un des plus célèbres alpinistes

de la station valaisanne

D' un correspondant du Valais :
L'un des plus célèbres guides de la

station de Zermatt , Joseph Petrig, a
trouvé une mort tragique à l'ObergaboI-
horn , à 4100 mètres, en Valais , sous les
yeux de ses deux frères , guides profes-
sionnels également. Tous trois étaient
partis ensemble, guidant chacun un
client dans leur cordée. L'ascension se
passa dans des conditions tout à fait
normales. C'est à la descente, alors
que l'on venait de quitter le sommet ,
que le drame, qui devait faire deux
morts , éclata. Joseph Petrig avançait
alors à une cihquantaine de mètres
de son frère Hermann ; il guidait un
client zuricois, M. Walter Diethelm , com-
merçant . Soudain , les autres les virent
s'engloutir  tous les deux dans le vide.

LES DEUX MALHEUREUX N'ONT PAS
EU LE TEMPS DE CRIER

Il est impossible de dire comment
l'accident s'est produit. TOUB deux ont
quitté la paroi sans jeter un cri , pour
aller s'écraser environ 400 mètres plus
bas. Le drame s'est produit à la face
est de l'Obergabelhorn.

Le guide Joseph Petrig était très
connu dans tous les milieux alpinistes
de Suisse. Il était célibataire et âgé
de _ 35 ans. Son client , M. Diethel m, étaitâgé de 38 ans, et célibataire également.
Une colonne de secours partira aujour-d'hui pour ramener les deux corps à
Zermatt.
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DISCOURS DU LEADER SOVIÉTIQUE AU KREMLIN

« Nous ne voulons pas la guerre, mais si la guerre
éclate, nous mobiliserons tous nos moyens, toutes

nos ressources contre l'agresseur »

MOSCOU (UPI). — Prenant la parole au Kremlin au cours de la
réception organisée en l'honneur de Titov , M. Khrouchtchev  a déclaré que
l'Union soviétique ne se laisserait in t imider  par aucune menace et qu 'un
traité de paix sera siené avec l'Allemagne.

« Seuls des insensés, a dit le chef du
gouvernement soviétique , peuvent ré-
pondre par la guerre à une offre de
paix. Le peuple soviétiauc veut la paix ,
une paix durable pour tous les peu-
ples. Si quelqu 'un s'attaque à nous , il
se suicidera , car il at t irera sur lui
une riposte terrible. Ce n 'est pas une
menace, c'est la réa lité. Le parti  com-
muniste  et le gouvernement soviétique
feront tout ce «lui est en leur pouvoir
pour empêcher la guerre. Nous ne vou-

La superbombe
de M. « K »

PARIS (ATS-AFP). — Au cours de
son discours, M. Khrouchtchev a parlé
d'une superbombe thermonucléalre
soviétique. Il s'agit probablement de
« l'arme Incroyable », à laquelle le pré-
sident du conseil de l'URSS avait fait
déjà allusion dans un discours pro-
noncé le 14 Janvier lflfiO devant le So-
viet suprême.

« Nos savants , avait-il dit en la cir-
constance, détiennent une arme in-
croyable et défiant toute Imagina-
tion. »

Cette déclaration avait suscité il
l'époque les suppositions et les com-
mentaires les plus fantaisistes. On sait
aujourd'hui qu 'il s'agit d'une arme
thermonucléalre de très grande puis-
sance — l'équivalent de 100 millions
de T.N.T. ; elle serait ainsi 5000 fois
plus puissante que la bombe atomi-
que qui, le (i aotkt 1!)45 , avait détruit
la ville de Hiroshima .

Ions pas de guerre. Mais si la guerre
éclate , nous mobiliserons tous nos
moyens toutes nos ressources contre
l'agresseur. »

« Nous ne voulons pas jeter une om-
bre sur ce jour de fête, mais  te l le  est
la dure réali té  qui pourrait  être celle
de demain. Nous sommes des réalistes
et nous croyons que la raison l'empor-
tera.

Après la pluie , le beau temps. Nous
ferons tout , tout , tout , pour éviter la
guerre. >

« Nous n 'avons pas capitulé lorsque
les Allemands étaien t  devant Stalin-
grad et Leningrad. Nul ne devrait  donc
s'imaginer que nous capitulerons devant
Adenauer.

Si Adenauer croit qu 'il peu t uni f ier
l 'Allemagne en nous menaçant  de la
guerre , qu 'il ait  ceci présent à l'esprit:
Si nous sommes at taqués , il n'y aura
plus de na t ion  a l lemande  et toute l'Al-
lemagne sera réduit e en cendres. »

M. Khrouchtchev : «L'URSS
ne se laissera pas intimider »

LIRE AUJOUR D 'HUI :
Page 4 :

ARTICLES ET DOCUMENTS

Page 9 :

¦ PAGE DE MADAME

M. René Navil le , ambassadeur de la Suisse à Pékin , el sa f e m m e  f o n t
les honneurs à Chen Yi, vice-premier ministre (au centre) et Hsi Chung

Sun (à droite).

Le 1er août en Chine communiste



ni AVIS
\J__[y/ aux contribuable»
En application de l'article 110 de la.  loi

sur les contributions directes, du 19 avril
1949, il est rappelé aux contribuables qui
n 'auraient  pas reçu de formule de déclaration1
d'impôt 1961, qu 'ils ont l'obligation d'en
réclamer une. On peut obtenir ces formules :

pour les districts de Neuchâtel , Boudry-,
Val-de-Travers et Val-de-Ruz : au bureau
des recettes de l'Etat, place des Halles 8,
à Neuchâtel ;

pour les districts du Locle et de la Chaux-
de-Fonds : à la Préfecture des Montagnes ,
rue Léopold-Robert 34, à la Chaux-de-Fonds,
ainsi que dans tous les bureaux communaux.

L'inspecteur des contrîbutibtlk,
L. HUTTENLOCHER. 'J. • .

Vous devriez essayer POLO

9 fv_$l̂ __tt&_Mm__ -«a___B_____. _fi_0_S . 0̂s\ rtei -

* y £& , W*& \ ^K' ,-. " '  &? •

• POLO, une boisson de la nouvelle vague, pour ceux qui aiment m
# ce qui est racé et dont le goût est sensible aux nuances sortant de l'ordinaire. #

\ Vous devriez essayer POLO, car POLO plaît, même aux palais les plus délicats, m

* POLO BITTER LEMOM et POLO BITTER ORANGE •
• deux nouvelles boissons de table à base de jus de fruits, •
• au caractère âpre et personnel. Q

• Vous devriez essayer POLO. m
• La prochaine fois au restaurant, demandez un POLO bien glacé, m
\ et ce ne sera pas la dernière fois que vous commanderez POLO. •

* il I- f 11 •

Eaux Minérales . ti^Mj Oi {HPLpJ d'EPtinêenS -A-

. . . ^ _̂ïfî_P ^5»
POLO - la boisson d'été nouvelle et p iquante

Dépositaire : MÏLO GOLÀZ, Neuchâtel

Demoiselle c h e r c h e
pour le 1er septembre ou
plus tôt,

belle chambre
quartier Monruz - Uni-
versité. — Offres par tél.
5 66 01, pendant les heu-
res de bureau ou sous
chiffres K.R. 2873, au
bureau de la Feuille
d'avis.

ST T
¦ 

Pour nos rayons de bijouterie _
et d'articles pour messieurs, nous
cherchons des

a vendeuses i
i i
_ Places stables dans de bonnes _

conditions de travail.

I 

Salaire selon entente.

Entrée Immédiate ou à convenir.

Faire offres à la Direction des
Grands Magasins Aux Armourins
S. A. qui garantit toute discrétion.

B HHgHn Ii 3M*| I
a , ... . J

<^W_&T cherche une

JEUNE FILLE
pour vendre la pâtisserie.

APPRENTIE
sommelière - fille de salle.

Offres écrites ou se présenter.

Importante maison de GENÈVE engagerait un

RADIO - ÉLECTRICIEN
...*_..: -. . .

de préférence de langue maternelle française et
ayant de bonnes notions d'allemand.
Un samedi libre sur deux. Caisse de retraite.
Offres avec copies de certificats, date d'entrée
et prétentions sous chiffres A. S. 6801 G., An-
nonces Suisses S.A., Genève.

GOUVERNANTE
Veuf avec enfant d'un

an cherche une gouver-
nante âgée de 30 à 40
ans. Mariage possible si
convenance mutuelle. —
Faire offres détaillées et
jolndro photo sous chif-
fres I.O. 2870 . au bureau
de la Feuille d'avis.

Lire la suite
des annonces

classées
en 5me page

Nous cherohons un

garçon
de cuisine

pour tout de suite. Con-
gé samedi et dimanche.
Tél . 5 0121. Réfectoire
Suchard , Serrières.

On, cherche pour tout
de suite ou pour date
à convenir, une

sommelière
connaissant les 2 services
ainsi qu 'un

pâtissier
S'adresser au restaurant-
tea-room Métropole, Neu-
châtel , tél. 5 18 86.

On demande une

fille de salle
S'adresser : Hôtel du

Poisson, Auvernier. Tél.
821 93.

On demande pour le
15 septembre ou pour
date à convenir une

PERSONNE
d'un certain âge, capable
de tenir le ménage d'une
d ame seule, aux environs
de Colombier. Place sta-
ble et tranquille. Ecrire
sous chiffres F.L. 2867,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour un

PETIT BAR
Jeune sommelière ou
débutante, agréable
et de confiance, est
demandée. Nourrie,
logée. Bon gain assuré.

Tél. 6 41 83.

On: cherche un

jeune homme
comme

commissionnaire
Entrée à convenir. Faire
offres à la boucherie
E. Dubois, Colombier.
Tél. 6 34 24.

Nous cherchons

quelques
personnes

pour la cueillette des
fruits. — Bruno Roeth-
llsberger, Thielle - Wavre .
Tél. 7 57 35.

Atelier de reliure cher-
che un

ouvrier
relieur

qualifié , pour travaux
particuliers et Indus-
triels. Place stable. En-
trée Immédiat ou à
convenir.

Ecrire à Reliure J.-V.
Attlnger, 7, place Piaget ,
Neuchâtel.

Urgent

Récompense
de Fr. 100.-

â la personne qui nous
trouvera un appartement
de 2-3 pièces, en ville, à
Peseux ou à Serrières. —
Adresser offres écrites à
O.V. 2877, au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche un appar-
tement de 3 pièces avec
confort ou ml-conïort ,
pour le 1er septembre, à
Salnt-Blalse ou à Marin.
S'adresser sous chiffres
B.H. ' 2863, au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour le
début de septembre au
début d'octobre, avec
cabinet de toilette et
chauffage,

logement
ou chalet

pour vacances
& Bôle ou aux environs.
Adresser offres écrites à
G.M. 2868, au bureau de
la Feuille d'avis.

nt meublé
; de Neuchâtel (pour
rière de faire offres
Z., à Publicitas S.A.,

2s meublées
i Neuchâtel par
RES S. A.
mnel ouvrier,
direction au Locle.

Restaurant de la ville
cherche

sommelière
ou sommelier

connaissant les deux
services. — Tél. 5 14 10.

A notre rayon

CORSET
Festival des petits prix
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Séjour en chalet
On prendrait une jeune

fille en pension, du 14
au 28 août. Prix modéré.

Tél . 5 51 43.

URGENT
Quelle personne pren-

drait en

chambre
et pension

un ingénieur avec son
fils. Bons soins et garde
du bébé exigés. — Faire
offres sous chiffres M.T.
2876, au bureau de la
Feuille d'avis.

Fille d'office ,
garçon d'office

seraient engagés pour le
1er septembre. — Se pré-
senter au Café-bar de la
Poste. Tél. 5 14 05. .

Des chambrt
sont cherchées ï

• CARACTÊ
pour son pers(

Faire offres à la t

On cherche

apparteme
région ou bord du lai
plusieurs mois). — P
sous chiffres B. 16291
Zurich 1.

Jeune homme cherche
un petit

APPARTEMENT
de 2 pièces et cuisine,
pour le 15 août, pas
besoin de confort. —
J.-Plerre Sandoas- Hôtel
Chaumont et GoUC, Chau.
mont/Neuchâtel.

Jeune couple espagnol

cherche
un appartement

d'une pièce, en ville. —
Adresser offres écrites à
108 - 466, au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour une
famille américaine, un

chalet
à Chaumont

pour une année, libre
tout de suite ou pour
date à convenir, éventu-
ellement une .petite mal-
son à Neuchâtel ou dans
les environs Immédiats.
Adresser affres et prix & :
Bureau officiel de ren-
seignements ADEN, Mal-
son diu Tourisme, Neu-
châtel , tél. 5 42 42 .

T r o i s  Jeunes filles
cherchent un

appartement
meublé

de 2 ou 3 pièces
avec cuisine et salle de
bains. — Tél. 5 22 55.

Je cherche à louer
tout de suite ou pour
date à convenir, un

logement
modertte*

de 3 ou 4 pièces
à Neuchâtel ou aux en-
virons. — Téléphoner le
matin au (038) 6 92 27.

G A R A G E
à louer dès le 24
septembre 1961

à LA COUDRE
Étude Ed. Bourquin,
avocats, notariat
et gérances, Ter*
reaux 9, Neuchâtel

Neuchâtel
A vendre, à la rue
du Seyon, en plein
centre, à 60 ni. de
la boucle, un im-
meuble commer-
cial et locatif avec
magasin au rez-de-
chaussée de plus
de 100 m2 et 4 éta-
ges. Cet immeuble
p e ut  facilement
ê t r e  transformé
sans démolition.

Case postale
31810 , Neuchâtel

EXTEflSIOn COmmERCIRLE

G0RGIER
À vendre une villa

: moderne de 4 chambres,
cuisine, garage, vue pa-
noramique, accès facile.
Nécessaire pour traiter :
Fr . 35.000.—. Extension
commerciale, Auvernier.
Tél. 8 41 84.

A vendre au Val-de-
Ruz

immeuble
de 5 logements

confort . ' Adresser offres
écrites à M. J. 2530 au
bureau de la Feuille
d'avis.

EXTEflSiOn COnUtlERCIRLE
«̂ ^PJggJÉ*!*»»---

LAUSANNE
A remettre café-restau-

rant , centre de la ville,
bel appartement de 4
pièces, 5 studios, bar.
C h i f f r e  d'affaires Fr.
200,000.— . Pour cause de
maladie. — Extension
commerciale, Auvernier.
Tél. 8 41 84.

A vendre à Salnt-Blaèlë,,.
dans une magnifique
situation, vue étendue,

2 terrains ^
à bâ% m

pour villas, 900 et .1100
m2. Prix avantageux. —
Ecrire sous chiffres H.N.
2859, au bureau de la
Feuille d'avis.

Dans une localité industrielle à remettre
une bonne r '

PETI TE SERRUR ER IE
Prix raisonnable. — Ecrire sous chiffres
OFA 7150 L., à Qrell Fussli-Annonces, Lau-
sanne.

A louer un

appartement
de 3 pièces

cuisine et cave, avec Jar-
din. — Tél. 6 51 03.

A louer à un Jeune
homme, une belle grande
chambre, tout confort.
Tél . 5 18 53.

A vendre & Gorgier
une petite

maison
de 4 chambres

garage, petit Jardin. —
Adresser offres écrites à
A.E. 2849, au bureau de
la Feuille d'avis .

A LOUER ,
un appartement modern
chambres, avec confort.
N. U. 2876 au bureau de

A louer un

appartement
de 2 pièces

meublé. chauffage et
eau ohaude générale, con-
cierge, arrêt trolleybus,
Fr. 165.— par mois. —
Adresser offres écrites à
AG. 2862, au bureau de
la Feuille d'avis.

k CERNIER
3 d'une cuisine et deux
S'adresser sous chiffres

la Feuille d'avis.

A louer une Jolie
chambre pour le 1er
septembre. Tél. 5 89 36.

Vacances
en septembre

couple avec un petit
enfant , offre une cham-
bre dans un chalet à la
montagne, à dame ou
demoiselle seule. Adresser
offres écrites à C.G. 2851,
au bureau de la Feuille
d'avis.

Exïrnsîon commERcmLE

AUVERNIER
A vendre une villa

de 6 pièces, studio, ga-
rage, terrasse. Central
au mazout , 1000 m2 ter-
rain arborisé. Nécessaire
pour traiter : Fr. 50,000.-.
Extension commerciale,
Auvernier. Tél. 8 41 84.



Grand assortiment de M
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du lac, de mer, salés et fumés K

LEH NHERR FR èRES I
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 I|
DÉTAIL Place des Halles Neuchâtel ||
Expédition à l'extérieur • Vente au comptant IS
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-''T* >T"?"->fe HHL #,' _____ P̂ _̂Hî K̂ ^i'*' '' - - - -- ^H|É ^""* • " ¦>" IA!" "¦ ____» ____¦ Ĥ PP̂ ^B ____g^:»iïl̂ a___j "{v '̂ ' '\ <"'- '; ~̂r " ."- -¦ "* - . - ' . '^ J :" jMF jftfciJSl̂ r:'̂ '̂''- ",,''^^ ̂ *"'i*,.' ___K Ŝ^^^S
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1!̂ ^.̂ -,'-JI^
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Au Valais :
récolte record d'environ

• io millions de kilos
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A vendre

« ARABELLA »
i960, 17,000 km, V«rt
d'eau, toit blanc, 4500 fr.
facilités de palememte. —
Adresser offres écrite» à
108 - 468, au bureau <Jé
la Feuille d'avis.

A vendre

poussettes
et « Campin g »

neuves, ainsi que des
occasions à partir de
Fr. 60.—. Pour visiter,
voiture à disposition. —
S'adresser à Martial
Julllerot, Concise (VD).

LE BON
FROMAGE

POTTR FONDUE
Ch_5

H. MAIRE
Rua Fleury la

A vendre

« SIMCA P 60 »
1959, en parfait état de
marche. Fr. 4300.—. Fa-
cilités de paiements. —
Adresser offres écrites à
98 - 460, au bureau de
la Feuille d'avis.

Visitez notre muraille de chaussures

bon marché
(paires isolées )

ggm

A vendre un

vélo de dame
de marque « Alpine •,
belle occasion. — Tél.
fi 09 67.

A vendra un petit

lit d'enfant
avec matelas. — Adresser
offres écrites à E.K. 2866,
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre plusieurs

PORCS
de 35 à 40 kg. Christian
Schmocker, les Vleux-
Pres, Val-de-Ruz.

A vendra une

montre d'homme
or 18 carats

automatique, 21 rubis,
prix Intéressant, ainsi
que

2 montres
plaquées or

fond acier, pour dame.
Tél. 6 14 06.

Myrtilles
des Alpes

6 kg, 8 fr. 60: 10 kg,
18 fr. 70, port en plus.
G. PEDRIOLI, Bellinzone
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Belles occasions garanties. Modèles 1956 à 1960. Demandez liste avec '
détails et prix à l'agent PEUGEOT de NEUCHATEL : SEGESSEMANN,

GARAGE DU LITTORAL. Pierre-à-Mazel 51. Tél. 5 99 91
EXPOSITION EN VILLE : rue de la Place-d'ArmeB No 3

——__¦__——.^r

Triumph Erald>
coupé, a l'état de neuf,
32,000 km , à vendre par
un médecin-dentiste soi-
gneux. Fr. 5500.—, avec
plaques et assurances,
etc., pour cause de dé.
part urgent. — Adresser
offres écrites à A. B. 2824
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

«JAGUAR » 1957
ayant peu roulé, radio,
ceinture d? sécurité. PP-
prise éventuelle. Fr. 8800.-

Adresser offres écriies
à 108-459, au bureau de
la Feuille d'avis.

p| Garage Hirondelle
tmm PIERRE SENN, Pierre-à-Mazel 25

mmwià Agence VW
PŜ  Porsche, Chrysler-Valiant, Plymoutl
LU Neuchâtel
r\yl NOS OCCASM OX S
"̂ RÉVISÉES 

ET 
GARANTIES

L'J VW limousine 1954 bleue

^ ĵ VW .imonslne 1957 gris 
métallls

|[5̂ l 
VW toit ouvrant 1958 gris rnéballls

M VW toit ouvrant 1958 gris méoallls

23 VW ^to0^1118 19M grls mitAÏUi'
h_J VW limousine 1959 bleue

__J Xarmann Ghia î oeo biancu.

 ̂
VW Pi Ck-U p 1360 bleue

2J Mercedes «" **••

 ̂
Fiat 1100 TV «H» P̂

jSJ Ford Zodiac iw p̂ **1

ĵ Dodge Kingsway  ̂ bleu8

1̂ Lancia Flaminia Mta-m scoote rs et motos de
iH Fr. 50.- à Fr. 500.-
S _ _| ESSAI SANS ENGAGEMEN 1
= FACILITÉS DE PAIEMEN 1
®i Tél. 5 94 I L'

On cherche

« Citroën » 2 CV
en parfait état , de parti-
culier. — Faire affres
le soir , tél. 6 75 78.

Dame cherche à vendre pour cause de
double emploi, un magnifique

coupé Auto Union 1000 Sp
gris argent , cuir rouge, moteur entièrement
révisé, à l'état de neuf , radio, antenne ar-
rière et divers accessoires. Tél. (037) 6 22 57.

Grand garage du Jura
la Chaux-de-Fonds

Tél. (039) 31408

VOLVO 122 S 1961
PEUGEOT 403 1960
AUSTIN A 55 Cambridge 1960
FIAT 600 1959
FIAT 600 Multipla 1959
DKW 1000 1959
DKW, 4 portes 1958
STANDARD, 4 portes 1957
OPEL RECORD 1958
OPEL FOURGON 1959
STUDEBAKER, 4 portes 1953
SIMCA, moteur neuf 1952
PEUGEOT 203, cabriolet 1952
Toutes ces voitures sont en excellent

état et garanties.
Rendez-nous visite sans engagement.

Avenue Léopold-Robert 117

« DAUPHINE -
GORDINI »

ayant roulé seulement
5600 km, ce que nous
pouvons garantir, comme
neuve, à vendre pour le
prix de Fr. 6700.—. Tél.
(061) 41 66 76.

A vendre

CHRYSLER
« New-Yorker »

cabriolet en partait état .
Tél. (022) 43 18 86.

A vendre

« FIAT 600 »
modèle 1956, moteur ré-
visé. Intérieur neuf , en
très bon état d'entretien.
Facilités de paiements.
Adresser offres écrites à
98-458, au bureau de la
Feuille d'avis.



Entre les deux Allemagnes
Encore et toujours le problème des réfugiés

( S U I TE  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

A en croire la propagande com-
muniste , l'exode des Allemands de
l'Est vers la République fédérale
serait partiellement compensé par un
mouvement en sens inverse des Alle-
mands de l'Ouest, tentés par la
douceur de vivre en zone soviétique.
La plaisanterie est un peu grosse...

Selon des renseignements dignes
de foi , le nombre des Allemands pas-
sant le rideau en direction de l'Est
oscille depuis des années entre 10.000
el 25.000. On trouve en premier lieu ,
parmi ces derniers, des naïfs qui se
laissent prendre à la propagande
chuchotée des agents d'Ulbricht , telles
ces quarante familles de mineurs de
la Ruhr qui partirent pour la R.D.A.,
au printemps de l'année dernière, avec
leur argent et tous leurs meubles.
Trente de ces familles ont au-
jourd 'hui regagné leur point de dé-
part avec, pour tout bagage, les co-
lis que l'on peut tenir à bout de
bras... Mais il y a aussi, parmi ceux
qui partent , pas mal d'aventuriers , de
petits délinquants désirant tirer le
rideau entre eux et la justice, et
d'authentiques malins. Ces derniers
ont découvert , en effet , qu 'un va-
et-vient savamment dosé peut se ré-
véler lucratif , en R.D.A. comme en
R.F.A., à condition de « savoir y
faire ». Voici comment ils procèdent :
en arrivant côté Est, ils s'en vont trou-
ver — ce n'est pas très difficile —
quelque haut fonctionnaire de la po-
lice populaire pour l'informer que ,
le cas échéant , ils seraient prêts à
s'enrôler dans l'armée des agents se-
crets travaillant en République fédé-
rale. Le fonctionnaire procure au
malin tous les papiers (généralement
faux) qui lui sont nécessaires, et le
malin repasse en République fédé-
rale comme un pauvre réfugié fuyant
les horreurs du régime... Il touche
alors la prime versée par le gouver-
nement de Bonn aux nouveaux arri-
vants pour leur permettre de faire
face à leur frais de premier établ is-

sement, et le tour est joué... ils ont ga-
gné sur les deux tableaux !

Le fait que l' exode se fasse prati-
quement à sens unique met Ulbricht
hors de lui et l'amène à lancer à ses
vieux ennemis de la R.F.A, des
épithètes de plus en plus savoureuses,
dont l'une des dernières en date est...
« marchands de chair humaine » !
Expliquons : d'après la presse et la
radio de Pankov , les capitalistes oc-
cidentaux auraient déversé sur la
R.D.A. une nuée d'agents recruteurs
chargés, à coup de promesses naturel-
lement mensongères, de se livrer à de
véritables razzias de main-d'œuvre.
Un procès à grand spectacle vient
d'être monté tout exprès à Berlin-Est
pour montrer au monde l'existence de
ces « coupables activités ». Comme, si

les Allemands de l'Ouest avaien t be-
soin de recourir à de tels procédés
pour faire savoir à leurs compatriotes
de la R.D.A. que la prospérité rè-
gne chez eux et qu 'un bon ouvrier
peut être à peu près certain de trou-
ver, en République fédérale , un em-
ploi dans les trois semaines qui suivent
son arrivée dans le pays ! L'argument
est trop grossier pour tromper personne,
en Allemagne moins qu 'ailleurs.

C'est sans doute pour cela que les
gens de Pankov , dont l'imagination
n'est jamais prise en défaut , viennent
d'en découvrir un autre : « N'allez
pas en République fédérale, annoncent-
ils à leurs sujets, la polyo y. règne .et
vous risquez de l'attraper!» - .

Pourquoi pas la peste ? ¦
Léon LATOUR.

Un semestre extraordinaire

f.'"-' ¦ i

Revue économique |

Notre commerce extérieur a ba t tu  de nouveaux records durant
le premier semestre de 1961. En effet, les importations ont atteint
le chiffre impressionnant de 5,7 milliards, en augmentation de
23,4 % sur le premier semestre de l'année dernière, avec un total
de 7,8 millions de tonnes, augmentation 8,9 %. Les exportations se
sont élevées à 4,3 milliards en valeur, augmentation de 10 % et à
688,000 tonnes, augmentation 5,8 %. Il en résulte un déficit de
notre balance commerciale de 1,5 milliard contre 0,8 au 30 juin
1960, chiffre bien supérieur à celui du premier semestre de 1957,
1,1 milliard.

Comme nous l'avions déjà relevé dans une précédente chronique, ce
sont les importations de produits fabriqués qui constituent la plus grande
partie de l'augmentation de valeur de nos importations, puisqu 'elles se
sont accrues de huit cents millions environ pour une augmentation totale
de un milliard en chiffre rond , la différence de 200 millions provenant
de l'augmentation , assez faible , 7,9 %, des entrées de matières premières.
Quant aux denrées alimentaires, elles n'accusent qu 'une faible variation
sans signification particulière.

Demande croissante de produits
fabriqués

Il vaut donc la peine de s'arrêter un instant devant la progression des
impositions de produits fabriqués qui d'année en année grèvent toujours
plus lourdement notre balance commerciale et qui dépassent maintenant
largement la moitié de nos achats à l'étranger. On constate que durant
les six premiers mois de cette année, ce sont les machines, avec 600 mil-
lions, les instruments et appareils , 300 millions et les automobiles, 416
millions, qui constituent le plus clair des livraisons de produits fabriqués.
Les besoins de l'industrie en pleine surexpansion expliquent l'augmentation
considérable des deux premières rubriques. Quant à l'accroissement des
importations d'automobiles, il est la conséquence de l'amélioration continue
du niveau de vie des classes sociales moyennes et inférieures.

Sur l'autre plateau de la balance, à côté des denrées alimentaires et
des matières premières qui n 'accusent que des variations insignifiantes,
l'exportation des produits fabriqués marque elle aussi une augmentation
considérable de 366 millions qui provient surtout de l'industrie métal-
lurgique, 253 millions et de l'industrie chimique et pharmaceutique, 61
millions. Cependant cette progression est loin de correspondre à celle des
importations, ce qu'exprime le coefficient indiquant le rapport entre la
valeur totale des importations et des exportations qui tombe à 73,8 %
pour ce premier semestre contre 86,5 % pour le semestre correspondant
de 1960 et 74,9 ; par rapport à la même période de 1957. On constate ainsi
que de 1958 à 1961 nos importations ont augmenté de 2 milliards en
nombre rond alors que l'accroissement de nos exportations ne dépassait
guère un milliard , ceci toujours pour le premier semestre seulement des
années en question.

La balance des revenus reste favorable
Malgré son ampleur, le déficit de notre balance commerciale ne met

pas en danger l'équilibre de la balance générale des revenus, qui, sauf
en 1957, accusé des excédents actifs considérables qui pour les trois der-
nières années totalisent plus de deux milliards et il est permis de penser
<jue les- excédents actifs du tourisme, des revenus de capitaux et des
autres postes de la balance dite des « invisibles » atteindront en 1961 à peu
près le même total qu'en 1960, soit 1,9 milliard et couvriront ainsi une
bonne partie du déficit commercial, même si celui-ci devait s'approcher de
3 milliards.

Il reste à voir si le semestre qui vient de s'écouler restera extra-
ordinaire ou si, au contraire, l'appel de la surexpansion continuera à peser
aussi fortement sur notre commerce extérieur, ce qui ne manquerait pas de
modifier peu à peu les conditions du marché monétaire. Mais certains
indices laissent prévoir que d'ici à la fin de l'année la demande de produits
fabriqués étrangers diminuera , de telle sorte qu'il est probable que le
déficit de notre balance commerciale en 1961 n'atteindra pas le double de
celui enregistré à la date du 30 juin. p,  ̂VOI8ESB,

AH! LE BON VIEUX TEMPS...

Notre photographie du début du
siècle illustre les belles promenades
du dimanche le long des gorges de
Noirveaux, entre ButteB et Sainte-

Croix.
Qu'en- pensent les automobilistes

d'aujourd'hui ? >
(Photo Sohelltag, Fleurier.)

La duchesse de Plaisance
- CHR ONIQ UE -

( B O I T E  OE LA P B B M I K R E  P A Q B )

Lorsque revinrent les chaleurs
les dames de Plaisance annon-
cèrent qu 'elles partaient po ur
Genève. Pressé de commandes,
Léopold qui devait les y accom-
pagner f ini t  par y renoncer.
Touchants adieux. La duchesse
convia le peintre à un voyage
d'automne autour des lacs ita-
liens. On prit rendez-vous à Mi-
lan, pour le 20 septembre.

La mort de sa mère qui avait
témoigné à l 'égard de « son ro-
man », beaucoup d' anxiété dé-
tourna Léopold de ce .projet.
Bien qu'il se f û t  excusé par une
lettre écrite de Suisse et des
plu s déférentes , Mme Plaisance
ne lui pardonna pas sa défec-
tion. Ces dames se présentèrent ,
à Rome, à l'atelier ae la via Fe-
lice. N' y ayant trouvé qu 'Aurèle,
la duchesse exposa qu'elle et sa
f i l le  pensaient qu 'une femme qui
écrit et un mari qui peint tout
le jour ne s'entendraient pas.
Elle déclara renoncer au ta-
bleau commandé et réclama les
lettres qu 'Elisa avaient écrites à
Léopold ainsi qu'une petite
boite en or que celle-ci lui
avait donnée. A son retour, Ro-
bert lui renvoya le tout par
son banquier. Il ne gardait
qu 'un peu de mélancolie d' une
aventure où sa vanité avait été
engagée bien p lus que son cœur.

L' ouvrage ¦ de Mme Avéro f f
nous apporte la suite de l'his-
toire des dames de Plaisance.
Le 22 décembre 1829, elles dé-
barquaient à Naup lie et s'y ins-
tallaient sous la protection de
Capo d'istria, leur intime ami,
qui y avait établi le siège de son
gouvernement . Bientôt brouillée

avec lui , la duchesse s en re- ?
tourna à Rome où ses relations ?
avec le prince Belgiojoso f irent  J
beaucoup jaser. Après un voyage »
à Paris , elle passa deux fo is  en ?
Grèce. C'est durant ces séjours Jqu 'Elisa s'ép rit d'Elias Kotsacos ?
Mavromihali , d' une grande fa-  ?
mille et d'une beauté prover- J
biale. L'idylle tourna court , La ?
duchesse emmena sa f i l le  en ?
Syrie où celle-ci mourut, à Bey- +
routh , peut-être d'amour, plus ?
certainement de consomption ?
— Dans le même temp s , Elias «
succombait à Munich a l'épidé- ?
mie de choléra, — t

Sophie de Plaisance revint à +
Athènes méconnaissable. Elle ?
ramenait le corps de sa f i l le  Jdont le cercueil f u t  placé dans ?
une pièce p leine de f leurs , ?
transformée en chapelle ar- *
dente , ou elle le veillait jour et ?
nuit . ?
Lorsqu 'elle sortit de sa prostra- +
tion, il ne lui restait plus , dans ?
ce monde, que deux intérêts : f
l'éducation- des jeunes f i l les  ?
grecques orphelines de pères ?
tombés à la guerre... et sa meute Jde six à douze molosses. ?

En 1847, un incendie détrui- ?
sit sa demeure d'Athènes et Jjus qu'au cercueil tant révéré. Ce «
sinistre acheva de lui faire per- ?
dre la raison. Dès lors, retirée *
dans son château du Pentélique ?
— Ilissia — elle s'y livra aux ?
pires excentricités. Des excentri- ?
cités que son secréta ire particu- ?
lier a consignées dans ses « Mé- t
moires ». Mme Avéro f f  y a fai t  de «
nombreux emprunts. De toute ?
façon Léop old Robert l'avait ?
échappé belle. 4Dorette Bcrthoud ?

?

EN RÉP UBLIQ UE FÉDÉRALE

De notre correspondant pour les af -
faires allemandes :

Une ombre au tableau de la pros-
périté économique de l'Allemagne de
l'Ouest : la fabrique d'automobiles
Borgward, à Brème, vient de fermer
ses portes en congédiant quelque
17,000 ouvriers. Le nouvelle n 'a pas
surpris, car on savait l'entreprise
depuis longtemps à bout de souffle.
Avec elle disparaît une des dernières
grandes fabriques privées du con-
tinent.

Il vaut la peine de s'arrêter un
instant à la personne de Borgward.
Ingénieur particulièrement doué,
c'était un créateur dans toute l'ac-
ception du terme, mais un piètre
commerçant qui , de plus, n 'aimait
pas à recevoir de conseils. Alors que
toutes les grandes entreprises de la
branche s'efforçaient de normaliser
leur production et de se concentrer
sur un petit nombre de modèles fa-
briqués en grandes séries, il se fai-
sait au contraire un point d'hon-
neur d'offrir à sa clientèle une liste
complète de véhicules allant de la
petite à la grande voiture, de. la ca-
mionnette de livraison au poids
lourd . Cette politique , qui dénotait
une méconnaissance totale des prin-
cipes commerciaux actuels , rté pou-
vait qu'aboutir à la catastrophe : les
séries mises en fabrication étaient
trop petites pour être rentables. Si
l'on ajoute à cela les inévitables
échecs de certains modèles et les dif-
ficultés que rencontre le lancement
de toute voiture nouvelle, on com-

prend que les possibilités financières
d'un seul homme n'aient pas résisté
à l'épreuve.

Une première crise grave avait
frappé les usines Borgward au début
de cette année , crise que l'on avait
essayé de conj urer par la formation
d'une société et l'ouverture , par le
Sénat de la ville de Brème, d'un
crédit de 50 millions de marks des-
tiné a sauver le gagne-pain de quel-
que 20,000 ouvriers. Mais il était
trop tard... Les créanciers des trois
usines du groupe — « Cari F. W.
Borgward GmbH », « Goliath Werke
GmbH » et « Lloyds Motorenwerke
GmbH » — réclament aujourd'hui
178,7 millions de marks, somme dans
laquelle ne figurent ni les salaires,
ni les impôts impayés, ni les quelque
60 millions versés par la ville de
Brème.

La disparition de l'entreprise Borg-
ward porte évidemment un coup sen-
sible à l'économie brémoise, qui se
trouve subitement avec 17,000 chô-
meurs sur les bras. La « haute con-
joncture » qui règne en Bépubliqu e
fédérale permet toutefois de penser
que le reclassement du personnel
ne sera ni trop difficile , ni " trop
long. Quant aux sommes investies
peut-être imprudemment par le Sé-
nat de la ville dans une entreprise
ne battant depuis longtemps que
d'une aile , elles donnent lieu à des
polémiques d'autant plus vives qu'on
en est à quelques semaines des élec-
tions générales allemandes. Les uns
reprochent aux autorités d'être in-
tervenues trop tôt, d'autres trop
tard, d'autres enfin trop mollement.

Le fait est que les autorités se
trouvèrent prises dans un cercle vi-
cieux. Elles mirent la main dans
l'engrenage en contribuant largement,
au lendemain de la guerre, au fi-
nancement de la reconstruction des
usines détruites par les bombarde-
ments. Ensuite, ce fut l'enchaînement
logique, les nouveaux versements
destinés à sauver les mises de fonds
antérieures. Beaucoup de ceux qui
accusent aujourd'hui le Sénat d'avoir
fait preuve de légèreté étaient d'ail-
leurs les premiers, il n'y a pas très
longtemps, à exiger de lui qu 'il
mette tout en œuvre pour sauver la
première entreprise de la ville !

L, LTR.

La fin d'une fabrique d'automobiles

CINÉMAS
Studio : 15 h et 20 h 30, Hercule et la

reine de Lydie.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Chaleurs d'été.
Palace : 15 h et 20 h 30, Suspense au

2me Bureau.
Arcades : 15 h et 20 h 30, Contre-es-

pionnage.
Rex : 20 h 30, Fric, femmes et revol-

vers.

PHARMACIE D'OFFICE (Jusqu 'à 33 h) :
Dr M. Wildhaber , Orangerie

De 23 h à 8 h, en cas d'urgence, le
poste de police Indique le pharmacien

 ̂à disposition.
En cas d'absence de votre médecin, veuil-
lez téléphoner au poste de police No 17.

Pour médecin-dentiste au No 11
Dans son 40me rapport annuel , le Sa-

natorium populaire neuchâtelois annon-
ce avoir ressenti , en i960, les effets de
la diminution d'occupation dont les éta-
blissements similaires , à Leysln ou ail-
leurs, ont été l'objet depuis un certain
nombre d'années déjà. Le comité s'est
occupé de cette situation nouvelle et
s'est rendu à l'évidence que Beau-Site
n'hébergera probablement plus à l'avenir
un nombre aussi Important de malades
que ce fut le cas depuis sa création jus -
qu 'en 1959.

Le 30 Juin 1961, le Dr Pierre Garnis
a quitté ses fonctions de médecin-direc-
teur , fonctions qu 'il remplissait depuis
1952. Le comité regrette ce départ , dû
à des raisons familiales et personnelles.

Au début de 1960. 62 malades étalent
au sanatorium ; 134 sont entrés au cours
de l'année et 146 en sont sortis. Le6
Journées des pensionnaires se sont éle-
vées à 22 ,312 , soit une diminution de
4043 Journées par rapport à 1959.

Le déficit d'exoioitatton de l'exercice
1960 est de 228.545 fr. 87. en diminution
de 454 fr. 13 sur les prévisions budgé-
taires et «n nii<n Tie> -'tr>tlon de 23,489 f r. 45
sur le déficit de 1959.

Fondation du Sanatorium
' populaire neuchâtelois

M!l*!l*MiMB4
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Problème No 584

HORIZONTALEMENT . .. ...
1. Fait que l'affection est partagée.
2. Fournit des liens soup les et résis-

tants. — Appareil de chargement.
3. Sont indiqués sur la carte. — Ins-

trument avec lequel on peut taper.
4. Rui^ie. — Etait une partie de livre.
5. Dans le Vaucluse. — Conjonction.
6. Abréviation. — Celle de Lyncéo

était très perçante.
7. Auguste y mourut. — Mag istrats

indigènes.
8. Un enfant est souvent celle de son

père. — Viennent dans les champs.
9. Trouble. — Lyri que, c'est un

opéra.
10. Fixés profondément.

VERTICALEMENT
1. Sa dame tient société.
2. Roi d'Israël. — A quel point.
3. Salpêtre. — Chef-lieu d'un dépar-

tement français.
4. Permet de prévoir un comporte-

ment à venir. — Crier , en parlant
du crocodile.

5. Préfixte. — Matière qui constitue
le grain.

6. Fraîchement salé. — Chiffres ro-
mains.

7. Espèce de bûche. — Préserve de
quelque mal.

8. Port sur la Méditerranée. — Le dé-
poser, c'est se déclarer vaincu.

9. Ambassadeur du pape. — Bourg
de l'ancienne Altique.

10. La comtesse de Noailles en fait
partie.

Solution du No 583
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«Ah! qu'il est fameux -̂ 2T^7

Nous chante f '/Vt^f^ J
en son patois Gritli, ĴxKtSk
Il donne du cœur (\wÂ «Bik

^aisft
ILA~" Ah! quel fameux fromage,
•" A toute heure, à tout âge!

ï.'II des meilleurs
romans dessinés

f rançais

Copyright by Opéra Mundl et Cosmopress
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Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h, bonjour les amis... 7.15, Informa-
tions. 7.20, à cœur Joie. 11 h, émission
d'ensemble. 12 h, au carillon de midi ,
avec, à 12.15, le quart d'heure du
sportif. 12.45, Informations. 12.55, au
carrefour des musiques. 13.30, composi-
teurs suisses.

16 h, feuilleton. 16.20, Orohestre Pierre
Dorsey. 16.30, histoires de chansons :
« Magall ou la chanson des sucres »,
dramatisation musicale de L. Darlos.
17 h, la guirlande des vacances... pour
les mélomanes. Portraits musicaux : Jean
Sébastien Bach Jeune, 18.10, alternances...
18.30, la Bulsse au micro. 19.15, Infor-
mations. 19.25, le miroir du monde. 19.45,
rythmes tropicaux. 19.55, plaisirs du
tango... 20 h 10, vedette grandeur nature,
20.30, «Le procès du major de Bach-
mann », pièce historique de D. Centore.
21.85, œuvres pour orchestres de chambre.
22.30, Informations. 22.35, les chansons
de la nuit.

Second programme
Jusqu'à, 19 h , programmes de Sottens

et de Monte-Ceneri. 19 h , disques en
liberté. 20 h, O. Jouvin et sa trompette
d'or. 20.25 , chansons. 20 .35, Ensemble
M. Robbiani . 21 h , quintette moderne.
21.15, Bllly Eckstine chante. 21.30, H.
Zachariaa et ses violons magiques. 22.05,
Ensemble Pepplno dl Caprt. 22.30, pro-
grammes de Sottens et de Monte-Ceneri.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, musique variée.

7 h , Informations. 7.05, petit concert.
11 h , émission d'ensemble. 12 h, mélodies
de films d'hier et d'aujourd'hui. -.12.20,
nos compliments. 12.30, informations.
12.40, concert. 13.30, deux concertl grossi
de Haendel. 14 h , pour Madame.

18 h , orchestre récréatif balols. 16.50,
contre la grosse chaleur et l'humidité.
17 h , musique de B. Blacher. 17.30,
pour les Jeunes. 18 h , Ensemble Carol
Bloom. 18.30, chronique d'économie suisse.
18.45, nouveautés dans la musique légère.
19 h, actualités. 19.20, communiqués.
19.30, Informations , écho du temps. 20 h.
Stravlnsky dirige ses œuvres. 20.20, la
première œuvre d'un Jeune auteur. 21.10,
Cris du monde, oratorio de A. Honegger.
22.15, Informations. 22.20 . danses autour
du monde. 23 h , sérénade à la guitare.

TÉLÉVISION ROMANDE
20 h , téléjournal. 20.15, carrefour , émis-

sion d'actualités. 20.25, feuilleton. 20.60.
continents sans visa. 21.30, présentation
de l'opéra . 21.35 , Eurovislon : Bregenz ,
« Fra Dlavolo » , opéra de Fr. Auber. 23 h,
dernières informations. 23.05, téléjournal
et carrefour.

ÉMETTEUR DE ZURICH
20 h, téléjournal. 20.15, dessins animés

20.30, voir programme romand. 22 .45
téléjournal.

WÊ*'- —, _i_ __» _ _ _ _ _ / _ _



Organisation horlogère cherche une

secrétaire
sténodactylographe

habile et consciencieuse. — Place
stable. Travail varié. Ambiance
agréable. Rémunération selon capa-
cités. — Faire offres à case pos-
tale 41387, la Chaux-de-Fonds.

moins ristourne font délicieux gâteaux !

Importante maison des branches
annexes de l'horlogerie, cherche
une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

précise, consciencieuse, aimant
les chiffres.
Faire offres manuscrites avea
curriculum vitae , références et
prétentions de salaires, sous chif-
fres G. 24266 U., à Publicitas S.A,
Bienne , rue Dufour 17.

Disposant de

Fr. 45.000.-
et d'une grande voiture neuve, je cherche
collaboration ou association. — Adresser
offres écrites à D. J- 2865 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche

AIDE
pour les moissons et les
regains, chez Louis Mari-
dor , à Fenln. Tél . 6 92 36.

On cherche pour tout
de suite une

fille de buffet
S'a_resser au restaurant
du Théâtre. Tél. 5 29 77 .

Demoiselle
de réception

connaissant la dactylo-
graphie, est demandée
pair médecin, pour fin
septembre. Nourrie et
logée. — Adresser offres
avec prétentions sous
chiffres P. 4748 N., à
Publicitas, Neuchâtel.

Famille des environs
de Neuchâtel cherche
une gentille

JEUNE FILLE
aimant les enfants. Jolie
chambre. Vie de famille
assurée. Concés réguliers.
Fr. 200.— par mois. En-
trée en fonctions début
septembre . Faire offres
sous chlfres L.S. 2874, au
bureau de la. Feuille
d'avis.

SUISSE de 35 ans

cherche emploi
de gardien de nuit , ser-
vlcemen ou autres . Libre
tout de suite. Ecrire à
J. S. cio Sahll , Côte 113,
Neuchâtel. Tél. 5 88 34.

DAME
honnête et consciencieu-
se, libre le matin ou
l'après-mldl , cherche du
travail dans le ménage.
Adresser offres écrites à
108 - 467, au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Allemande
cherche place dans un
tea-room pour le 1er
octobre, où elle pourrait
apprendre le français. —
Elke Wlck , chez Mme
MiLnger , Berne, Thun-
stras.se 84.

(Lire la suite des
annonces classées en
8me page.)

Dame, 53 ans, bonne
ménagère , cherche place
de GOUVERNANTE
chez monsieur. Salaire
modéré. — S'adresser à
M. Simon, Grand-Rue,
Tavannes.

Demoiselle cherche un
PETIT TRAVATL

l'après-midi, pour mala-
des. — Adresser offres
écrites à J.P. 2872, eu
bureau de la Feuille
d'avis.
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blanches avec feuilles de garde . . . ¦_ ____ S H

Coins pour photos, transparents f £» j HJ Wm

la boîte de 120 pièces "" S ni M Hf

J W
Grand choix de PORTE-PHOTOS, "

_T ifl M Wsocle bois ou métal M MV JB>->.- . Wu
Tous format s à partir de fÊsM ____fi B*

Pivotages
La fabrique Sandoa frères à Saint-

Martin (Val-de-Ruz), engagerait

quelques

ouvrières
pour travail propre et facile et bien
rétribué. En ATELIER SEULE-
MENT. Tél. 713 66.

Maison rie la place cherche pour entrée
immédiate ou à convenir un

employé de bureau
Semaine de 5 jours. Caisse de retraite.
Adresser offres écrites avec curriculum
vitae sous chiffres P. W. 2878 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Magasin d'alimentation de Neuchâtel
cherche pour le 2 octobre 1961 une

vendeuse
capable et expérimentée. Congés ré-
guliers et bon salaire.

Faire offre avec photo à Magasin
Massard , Epancheurs 7, Neuchâtel.

On cherche pour tout de suite

sommelière
femme de chambre
garçon de cuisine

S'adresser : hôtel du Marché, Neu-
châtel. Tél. 5 30 31.

IÊïWBSSé&ê
EXTEflSIOn lEBCIQLE 

 ̂TTENTION
Je cherche, pour réouverture d'un hôtel-restau-

rant, un

C U I S I N I E R
énergique, disposant du certificat de capacité?.a___ qu'un capital d* Fr. 10,000.—. Slmiartlon
d'avenir a personne capable. Paire offre à Exten -
sion Commerciale, Auvernler/NE. Tél. (036) B 41 64.

Entreprise de menuiserie du vignoble
cherche pour tout de suite ou date à con-
venir

BON MENUISIER
Faire offres sous chiffres P. 4747 N. à

Publicitas, Neuchâtel.

NOUS CHERCHONS
pour un remplacement du

21 août au 23 septembre
un chauffeur ayant permis de conduire pour
camion.

ZIMMERMANN S.A.
Epancheurs 3, Neuchâtel - Tél. 5 26 52

f Nous cherchons

ouvrières
pour divers travaux fins
el propres. Semaine de
S jours.

S'adresser ou téléphoner i i
J.-P. KOBEL & Cie
Cité 5 PESEUX
Tél. 8 32 221 r

Home-clinique cherche i

une aide-infirmière
et un homme de maison
couple accepté. Très sérieux. —
Ecrire sous chiffres P. K. 61365 L.
à Publicitas, Lausanne.

ENTREPRISE DE MAÇONNERIE ET B.A.
offre très belle situation à un

TECHNICIEN
en bâtiment

hautement qualifié , possédant lar-
ge expérience, aimant les respon-
sabilités et capable ' d'assurer seul
les surveillances de chantier.
Atmosphère de travail agréable. —
Faire offre avec références sous
chiffres V. 62883 X. à Publicitas,
Genève.

POUR LES JOURS FRAIS
L 'idéal p our les vacances

2 vedettes

___P^?¦ '- _? Jf ïl?.v*—¦• '^^ï f ^Bf __H DF _F _____ ''KBr

Ensemble ' |

PULL et '
CARDIGAN en lambswool

Coloris : beige, marine, brun , bouteil le, 
 ̂AO A

marengo, j a u n e , ciel , fraise et noir. Jff V__r%9wr
Tailles 40 à 48 B*S __F

Ensemble

PULL et
CARDIGAN en orlon

Coloris : brun, anthracite, noir, rose, olive, 9̂ | ET C#_i
mar ine, j aune, abricot , lilas, beige et vert. Jfy _f _ _  air W
Tailles 40 à 46 & %èW

^LOUVR E
N E U C H Â T E L

CARACTÈRES S. A., Neuchâtel
cherche

des ouvrières
Faire offres à la direction du Locle.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate un

CHAUFFEUR
pour grande route et chantiers.
Place stable et bien rétribuée. Cais-
se de retraite. — Faire offres avec
prétentions à Joseph Frères, trans-
ports, Sainte-Croix.



Happai! déduit : rien n'es! perdu

Après avoir analysé le match de nos footballeurs
contre la Suède

Toutes les opinions sont par-
fois bonnes à connaître. Dans
notre journal d'hier, nous
avons donné la parole à Karl
Rappan à propos du match
Suisse-Belgique et de la prépa-
ration de notre équipe natio-
nale avant son match contre la
Suède.

Le coach suisse poursuit aujourd'hui
son exposé consacré , pour la plus gran-
de part , au voyage en Scandinavie.

Lits de camp
A f i n  d 'éviter des d i f f i c u l t é s  d' accli-

matation , nous sommes p artis  par
avion pour Stockh olm , l' après-midi de
la neille de la rencontre. Nous arri-
vâmes samedi vers les 1H heures dans
la cap itale suédoise. Une désagréable
surprise nous at tendai t .  Sur une pré-
tendue intervention de milieux sué-
dois les chambres commandées , si tuées
hors du bruit , avaient été remp lacées
par des chambres à prix modeste , avec
lits de camp n'offrant pas la tran-
quillité désirée. Il  ne pouvait p lus être
question de déménagement.  Ce fait
aurait-il contribué à la mauvaise pre s-
tation de nos j oueurs ? J' ai rarement
vu nos joueurs si lourds et avec si
peu de ré f l exe .  Toni Allem ann me
disait quel ques minutes avant la par-
tie :

— Je ne peux pa s me réveiller , que
dois-je fa i re  contre cela ?

Etait-ce le changement de climat.
étions-nous arrivés encore trop tôt ?
Les spécialistes se disputèrent à ce su-
je t  ! Ce qui est sur , c'est que notre
équi pe n'a jamais égalé la performan-
ce de Lausanne. On ne reconnaissait
p lus nos joueurs ; les combinaisons
les p lus simp les échouaient , il n 'était
pas question de jeu  d ' ensemble , d'ho-
mog énéité.

1 11 scandale
Je dois avouer en toute connaissan-

ce de cause que notre équipe joua
rarement uussi mal qu 'en terre sué-
doise. Ce f u t  pour moi tris pénible
de voir comme nos j oueurs peinaient.
Je me demandais sans cesse : que se
passc-t-i! '.' C'était encore avant l'inci-
dent causé p ar l' arbitre. Il  est tou-
jours  faci le  de trouver des excuses.
On reconnaîtr a pourtant  que nous tra-
versions un j our de malchance. Lors-
que le résu ltat eut atteint 2-0, une
légère amélioration commença à se
dessiner. Hii g i laissa passer une chan-
ce ; Schneiter f u t  bien près de mur-
quer. Puis , quelques minutes p lus
tard , l' arbitre prit  l 'incroyable déci-
sion d' expulser Heinz Schneiter. I l  est
utile de revenir sur les fa i t s .  Si l' ex-
pulsion de l'arrière central bel ge Le-
jeune , au cours du match de Lausan-
ne , peut être considérée comme une
grave erreur d'arbitrage , le renvoi de
Schneiter f u t  un scandale.

II y a une différence
En aucun moment de l'action ,

Schneiter n 'avait ta p ossibilité de com-
mettre ta f a u t e  p unie à tort par l'ar-
bitre — un coup de poing en p lein
visage du gardi en suédois. — Toutes
les p hotos ont p rouvé et confirmé que
l'arbitre avait agi injustement.  Nous
ne voulons même pas discuter si nous
aurions eu encore une chance avec
Schneiter. Les Suédois nous ont domi-
né si clairement et si totalement par
la suite. Relev ons cependant que la
blessure d'I lùgi  n'arrangeait pas les
choses. En tenant comp te du début de
la partie et du résultat de 2 à 0, lors-
que nous j ouions onze contre onze ,
nous en dédu isons que nous aurions
perdu.  Mais , il y a quand même une
d i f f é r e n c e  notable entre le fa i t  de
jouer à neuf  contre onze ou d'aligner
une équi pe comp lète.

L'autre jambe
Je dois encore fourn i r  quel ques ex-

plications au sujet  de la blessure d'Hiigi .
Chacun croyait que ce j oueur se ressen-
tait de son ancienne blessure de Lausan-
ne. Ce n 'est pas exact ! Hii g i a été blessé
à l' autre jambe à Stockholm , c'était
de la malchance. Je  me suis laissé
convaincre que sa blessure était gu é-
rie lorsqu 'il me montra sa jambe le
vendredi avant la p artie d' entraine-
ment. Son désir de se réhabiliter de
son match contre la Relgique était
compréhensible. Au cours de la par-
lie , on constata que sa condition p hy-
sique l' empêchait de donner te meil-
leur de lui-même.

Autant noire jeu contre la Belgi que
f u t  enthousiasmant , autant celui de
Suède f u t  dé primant. Pourqu oi donc ?
Nos chances pour le Chili sont-elles
perdues ? Non. Ce n'est pas encore le
cas ! Xous  j ouerons notre match re-
tour en octobre contre la Suède. Si

nos adversaires nous battent , ils ob-
tiendront alors le droit de se rendre
au Chili. Si nous sommes victorieux ,
nous jouerons un match décisif  pour
la qualification aux championnats du
monde... pour aillant que la Suède
sorte vainqueur de son match contre
la Belgique.

Chacun f a i t  tic son mieux
Nous admettrons donc que nos chan-

ces existent toujours. Notre désillusion
est-elle si granité parce <// ;< • notre
équi pe a perdu un malch après cinq
victoires internationales ? Avons-nous
oublié qu 'au cours de six années nous
n 'avions obtenu que trois victoires ?
Moi , qui vis avec les joueurs ,  j' a f f i r -
me que chacun fait  de son mieux , une
fo i s  un peu plus , une f u i s  un peu
moins. Chacun essuie d' accomplir sa
tâche au p lus près de sa conscience,
chacun éprouve du p laisir à la vic-
toire el de la peine après une défai te .
El chacun porte aujourd 'hui  avec en-
thousiasme le maillot de l'é quipe na-
tionale à croix blanche sur f o n d  rou-
ge. Ce ne f u t  pus toujours le cas !

Voici la phase qui valut l'expulsion
à Schneiler. L'arbitre el les chauvins
suédois — il y en eut vraiment de
détestables — furent les seuls à voir

un coup de poing.

L 'activité des tennismen dans le monde
Le meilleur du tournoi de ueneve

recevra plusieurs milliers de francs
Pour le tournoi international

peur professionnels de Genève,
qui aura lieu au Parc des Eaux-
Vives du 16 au 20 août  pro-
chains. l'Association des Inté-
rêts de Genève a mis en jeu un
« Trophée d'or de Genève »
d'une valeur de 5000 francs.

Dans l'idée des organisateurs , c» tro-
phée pourrait  être remis en compéti-
tion dés 1963 à l'occasion d'un tournoi
ouvert , si ce genre d'épreuve est fina-
lement autorisé par la Fédération in-
ternationale de tennis. Pour le pro-
chain tournoi de Genève , la planche
des prix , à côté du Trophée d'or, est
de 15.000 francs. Le vain queur  du sim-
ple recevra 4250 francs, le second 2950,
le Iroisième 2125, le quatr ième 1700, etc.
L'ordre des quart s de f inale  sera le
suivant  :

Lewis Hoad (Aus) contre Tony Tra-
bert) (EU) ;  Andxes Gimeno (Esp )  con-
tre Pancho Segura ( Equateur) ; Ken
Rosewall (Aus )  contre  va inqueur  Earl
Buchholz (ElO/Robert Haillet (Fr) ;
Panch o Gunzales (EU) contre vainqueur
Mike Davies (GBVBarry Mackay (EU) .

A Sauthampton
L'Australien Bob Mark , victime de

crampes lors de la f in a le  du tournoi
de Southampton , a été é l iminé  au 2me
tour du tournoi de l'Est à South Oran-
ge. Il a été battu (1-6, 4-6) par le ju-
nior Jim Shaffer .  Un seul joueur étran-
ger re ste  qualifié , le jeune Anglais
Michael Sangster , vainqueur de Robert
Shermann (7-5, 8-6). Voici quelques
autres résultats :

Simples messieurs : Crawford (EU )
bat Taylor ( GB )  6-1. 1-6, 6-4 ; Fox
(EU) bat Lane (Aus) 6-2. 8-6 ; Riessen
(EU) bat Olivera (Eql  6-3, 6-2. — Sim-
ple dames : Karen Hantze  (EU) bat
Elsie Spruvt (H) 6-3, 6-1 ; Jus t ina
Bricka (EU) bat Bary Habicht (Bré )
6-1, 6-0 ; Edda Bud ing  (AH ) bat Mari-
lyn Montgomery (EU) 6-3, 6-2.

.1 Ha m ho u r g
Voici les premier! , résultais des 55mes

championnat s internationaux d'Allema-
gne qui ont débuté à Hambourg :

Simple messieurs : Gulyas (Hon)  bat
Ecklebe (Ail) 6-4, 6-3, 6-3 ; Stollc (.Aus)
bat Pilic (You) 6-4, 6-3, 6-2 ; Buding
(AU) bat Ulrich (Da) 6-1, 7-5, ti-U ;
\Voodcock (Aus) bat Hernando (EU)
6-1, 6-3, 8-6, 6-4 ; Hewilt (Aus) bat
Kreinberg (Ail)  6-1, 3-0, abando n ;
Sanders (AS) bat Fujii (,Iap) 7-9, 6-1,
1-6, 6-1, 6-2 ; Jova-novic (You) bat Coni
(GB ) 6-3, 6-3, 6-2 ; Emerson (Aus )  bat
Saounder (AS) 6-1, 7-5, 6-2 ; Howe
(Aus ) bat Stuck (AH) 5-7, 6-4, 6-4, 6-4 ;
Kube (Ail) bat Pilet (Fr) 6-2, 0-6,
6-1, 6-1.

Simple dames : Reynolds (AS) bat
Knobl ing ( A i l )  6-4. 6-2 ; Os te rmann
(AH) bat Frendel ius  (Su) 6-2, 6-1 ; Pe-
ricoli (It)  bat Hunt  (AS) 6-1, 6-1 ;
Herich (Ai l )  bat Darmon (Fr )  6-3, 2-6,
6-3 ; Sturm (AH )  bat Schi ldknccht  ( A U )
6-4, 6-2 ; Schuurman (AS) bat Bu t t
(Can)  6-3, 6-0 ; Ramirez (Mex)  bat
Scheibner (Ail)  6-1, 6-0 ; Baylon (Arg )
bat Hopman (Aus) 6-2. 6-3.

COMÈTEQue se passe-t-il
chez les footballeurs

de notre région ?
La nouvelle saison a bien commencé

pour Comète. Malgr ' le manque d' en-
traînement consécutif à la période des
vacances et à l'absence de plusieurs
titulaires, les Subiéreux se sont qua-
lifiés pour le prochain tour de la
coupe de Suisse.

Pendant  la pause estivale, il n'y eut
que peu de bouleversements. Le pré-
sident  Douil lot , en fonction depuis six
ans, a abandonné son poste pour des
raisons professionnelles. Le nouveau
président Roger Stauffer  n'est pas in-
connu , puisqu 'il f igura  déjà à la tète du
club , il y a quel ques lustres.

Confiance aux j eunes
L'entraîneur  Erni a été confirm é pour

une nouveUe année. Il axera sa politi-
que sur les jeunes et fera confiance ,
dans la mesure du possible, à des ju-
niors. Pour cette raison , les t ransfer ts
ont été rares. Parmi les départs , signa-
lons ceux de Capt , qui retourne) à Hau-
terive , et C. Sansonnens , qui jouera à
Corcelles. Au chap itre des arrivées :
Roulet  (Cantonal)  et Jacot (Cantonal) .
Les juniors Schorpp et Sansonnens qui
f irent  quel ques matches  avec l'équi pe
fanion , la saison dernière, seront intro-
duits progressivement. Hélas ! la dé-
fense sera amputée de l ' infortuné
Schmocker , v ic t ime  de graves brûlures
lors de l' explosion de la Transair , à
Colombier. Le malheureux  est toujours
hospitalisé et il est exclu qu 'il puisse
reprendre la compéti t ion prochaine-
ment.  Nous lui souhai tons  un prompt
rétabl issement  a f in  qu 'on puisse le re-
voir bientôt  fouler l'herbe du stade da
Chantemerle.

Rythme assimilé
La confiance règne à Peseux. L'excel-

lent deuxième tour  de Comète est la
cause de cet op t imisme.  Comme les
joueurs  ont assimilé le rythme de la
deuxième ligue , il n 'y a aucune raison
que cel te  année  soit moins  bonne que
la précédente. Les Subiéreux n 'ont
qu 'u n e  ambi t ion  : se m a i n t e n i r  à une
posi t ion honorable  et améliorer  la qua-
l i té  de leur jeu . Voici les éléments à
disposi t ion d'Erni : Durini , Schlichtig,
Brustollln , Sansonnens , Jaccoud. Schmo-
cker , Leuppi, Brunner , Fehlbaum , Bing-
gely, Schild , Schorpp. Roulet , Jacot, Duc,
plus quelques ju niors . Avec un pareil
équi page , F i n i  est capable , fie mener
g a i l l a r d e m e n t  Comète sur Ta route du
procha in  c h a m p i o n n a t  de deuxièm e li-
gue. Signalons  que le club de la Côte
al ignera cinq équipes : une en deuxième
ligue ; une en quat r ième ligue ; une  en
jun io r s  A, une en juniors  B et une  en
jun io r s  C.

We.

Il n'est pas devenu champion suisse

? Le Fribourgeois Jeannotat était l'un des favoris du champ ionnat suisse du ?

% 10,000 m ce dernier samedi à Berne. Il se tenait constamment en tête lorsque , *
? attaqué par Friedi , qui devait gagner, il perdit son rythme. Il ne tarda pas ?
? à abandonner, s'affaissant à côté de la piste où le photograp he l'a surpris. *

 ̂
(Phot. A.S.L.) ?

? ?
???? ?????? ??????? ??? ????????????????????????????????

Qu'en Pensez"V 0us ?

La ligue suisse de hockey sur glace
avait exclu , en 1959, les étrangers du
championnat suisse pour une durée
de deux ans.

La mise à l'écart des Canadien»
et consorts allait donc prendre fin.
Mais le comité central de la ligue
se chargea bien de remettre cette
question en avant et . à la dernière
assemblée tenue & Leysin. il proposa
un certain article 19 du règlement
de Jeu ayant la teneur suivante : les
étrangers sont exclus du champion-
nat suisse de toute catégorie et de
la couoe de Suisse.

Cette proposition n 'enchanta pas
tout le monde. Young Sprinters en
tête !

Le comité central avait ses défen-
seurs, parmi lesquels l'ours de Berne
brandit sa lourde patte. Certes, cha-
cun a ses Idées. Chacun peut les
émettre, surtout dans des discussions
entre pairs. Mais où ça ne va plus ,
c'est lorsque le représentant de Nle-
derrohrdorf mêla son grain de sel
dans la discussion , appuyant le co-
mité central. Son club sait-il ce que
c'est qu 'un Canadien ? A moins qu 'il
n 'ait pas les moyens de s'en payer
un ! Ou encore qu 'il ait voulu jouer
le rôle de la mouche du coche, bat-
tre des ailes alors que l'ours de Ber-
ne avait fait tout le travail. Il crut
vraisemblablement son Intervention
efficace puisnue la proposition du
comité central fut acceptée par 216
voix contre 66.

La mouche du coche

r— ""vI?îjTl«rY AQiT I N G  _J
Dans la qua t r ième régate de Kiel

Les Suisses qui partici pent au cham-
pionnat  d 'Europe des stars , à Kiel, ont
perdu tontes leurs chances de se bien
classer au cours de la 'une régale , or-
ganisée sur des euux 1res ag itées et p ar
f o r t  oent. Celle ime manche a été rem-
portée par le Russe Pineg ine, vainqueur
olympique, devant le Français Dcb argc.

La cinquième et dernière ré gale a vu
la victoire du Russe Pineg ine , qui a
ainsi remporté Irais des cinq manches.
Le champ ion olymp ique a tou te fo i s  di)
se contenter de la troisième p lace en
raison de sa mauvaise performance
dans la deuxième ré gale , où il avait
terminé 'lime. C' est f i na lemen t  le Fran-
çais Albert Debarge . avec notamment
une p lace de premier et deux de
deuxième , qui s 'est adjug é le l i tre.
Voici les derniers résul tais  :

¦ime régale : 1. Pineg ine ( U R S S )  ; 2.
Debarge (Fr ) ; 3. Cu'rlssan ( S u ) ; 4.
S p liet 'h ( A i l )  ; 5. Mirokin e (URSS),
puis : 9. Schrauder ( S) .

Classement f ina l  : 1. Deharge-Calonê
(F r )  159 /..) ; 2. Sp lielh-I.ampe ( A U)
153 ; 3. Pineg ine-Schutkov 1 RSS ) 152;
i. Fischcr-Kunderliel i  A i l )  1 Î6  ; 5.
Mirokine-Siipravich ( l 'RSS)  .2.1 ; 0.
Correira-Ricciardi I P o r t )  l'iO ; 7. Te-
legdy-Telegdy ( f i l o n )  lib ; 8, Rcrnet-
Porlicr ( S )  113.

Les Suisses perdent
toutes leurs chances

# Les athlètes yverdonnols se sont at-
taqués hier soir au record vaudois du
4 fois 400 mètres . Leur tentative a été
couronnée de succès puisqu 'ils ont réus-
si le temps de 3' 24" 7. L'ancien record
appartenait à Vallorbe avec 3' 29" 7.

¦'/ ; .  ¦¦¦/ ¦  . .H i r ria M t,  - -- . : ,

Le grand concours hippique
de Tramelan s'est déroulé par
un temps superbe. Cette mani-
festation a connu un succès
éclatant , devant 3500 person-
nes.

Organisées de façon parfai te , les
différentes épreuves se déroulèrent
méthodiquement.  Les courses réservées
aux dragons et aux cavaliers débutants
comportèrent près de cent septante dé-
parts avec quatre-vingt-dix  cavaliers.

Les épreuves des jun iors, amateurs
et licenciés opposèrent environ cent
soixante-dix cavaliers.

PRIX DES REUSSILLBS : 1. Mlle Ludl
(Granges) ; 2. M. Schneider (Bienne l ;
3. M. Herusl (Bellach ) ; 4. M. Vogt (Zolli-
kofen) ; 5. M. Baumgartner (Schùpfen),
etc.

PRIX DES DÉBUTANTS : 1. App. In-
dermuhle (Schùpfen) : 2. Drag. Stuber
( Tscheppachl ; 3. Drag. Egger (Schùp-
fen) ; 4. Drag. Tiefenbach (Studen) ; 5.
App. Bhls ( Safnern), etc.

PRIX DE L'HORLOGERIE (premier
groupe) : 1. Drag Haenni (Wengi) ; 2.
Drag. Tiefenbach (Studen) ; 3. Drag. Ru-
fer ( Lussllngen) ; 4. App. Indermuhle
(Schùpfen ) ; 5. Sgt Mlnder (Scheuren),
etc.

Deuxième groupe : 1. M. Schneider
(Bienne) ; 2. M. Schneider (Bienne ) ; 3.
M. Oberll (Schônbùhl) ; 4. Loder (Bien-
ne) ; 5. Buhlmann (Arch), etc.

Deuxième série : 1. Cpl Wyss (Hesslg-
kofen) ; 2. Margis Aeberhard (Wengl) ;
3. M. Schwab (Kerzers ) ; 4. App. Hae-
berll (Spins) ; 5. Drag. Gassner (Ipsach),
etc.

PRIX DE LA JEUNESSE : 1. M. Boul-
dolres (Bienne) ; 2. Mlle Llechti (Feld-
brunnen) ; 3. Mlle Naegell (Berne) ; 4.
Mlle Brand (Saint-Imler) ; 5. Mlle Ernst
(Aarwangen ), etc.,

PRIX DU MANÈGE : 1. App. Schwab
(Kerzers) ; 2. Drag. Leuenberger (Cour-
falvre) ; 3. Drag. Rufer (Deisswil) ; 4.
Drag. Bledermann (Delémont ) ; 5. Drag.
Rufer (Delsswtl). etc.

PRIX DE TRAMELAN . première série :
1. M. Brand (Salnt-Imier) ; 2. M. Oppll-
ger (Lugnez) ; 3. M. Nlcolet (les Ponts-
de-Martel) : 4. Ma). Schoch (Berthoud) ;
5. M. von Erdey (Colombier), etc.

Deuxième série : 1. App. Hhberll
(MUnschenbuchsee) ; 2. M. Reld (Lau-
sanne) ; 3. Sgt Klay (MUnschenbuchsee);
4. M. Millier (Langenthal ) ; 6. M. Llss-
berg (Slssach). etc.

PRIX KOHLI. première série : 1. App.
Klay (MUnschenbuchsee ) : 2. Plt Elsâs-
ser (Berthoud} ; 3. M. Bùhler (Paudex);
4. M. Béer (les Convers) : 5. App. Gug-
glsberger (MUnschenbuchsee), etc.

Deuxième série : 1. M. Mollet (Rùtl) ;
2. Lt Zeslger (Berne) ; 3. M. Muller
(Avenches) ; 4. Cpt Buhofer (Blnnln-
gen) ; S. M. Lejeune (Granges), etc.

Succès des courses
de Tramelan

Les footballeurs chaux-de-fonniers
parurent... un peu légers

EXCELLENT MATCH D'ENTRAÎNEMENT HIER AU LOCLE

Le Locle-la Chaux-de-Fonds
2-5 (1-2 )

LE LOCLE : Etienne ; Grànicher (Bo-
rel), l'iane/.zi (Frisettl) ; Cattin (Bieh-
ly) , Godât , l'ontello ; Frisetti (Scheu-
rer) , Joray, Furcr , Scheurer (Bosset),
Marmy. Entra îneur  : Godât.

LA CHAUX - DE - FONDS : Ratgeb
(E i c h m a n n ) ;  Jaeger (Ehrbar),  Deforel;
Aubert (Huguen in ) , Leuenberger, Mo-
rd ; Brossard (Favre), Antenen , Fri-
gerio, Trivellin II (Brossard) Matter.
Entra îneur  : Sommerlatt.

BUTS : Frigerio (16me et 22me) . Jo-
ray (21me). Deuxième mi-temps : An-
tenen (8me et 16me) , Frigerio (30me),
Scheurer (penalty, 40me) .

NOTES : Stade des Jeanneret» en ex-
cellent état. 1200 spectateurs. Beau
temps. Match joué en f in d'après-midi
à la lumière naturelle. Sommerlatt se
contente du rôle d'entraîneur. La
Chaux-de-Fonds aligne Antenen , rentré
la veille de vacances, mais doit renon-
cer à Kernen. Bon arbitrage de M.
Droz , de Marin.  De nombreux change-
ments à la mi-temps. Nous les indi-
quons entre parenthèses dans la for-
mation des équipes . Aubert , dans un
choc, eut l'arcade sourcilière ouverte.

X X X
Le Locle, 9 août.

Ce fut un excellent galop d'entraî-
nement , comportant deux phases bien

dis t inc tes .  En première mi-t emps, le
Locle dialogue presque sur le même ton
que son adversaire de catégorie supé-
rieure. En seconde , la plus grande ma-
tu i ' i lé  des Cliaux-dc-Fonniers prévalut.
L'écart se creusa ; il a t t e i g n i t  trois lon-
gueurs , ce qui reflète assez équitable-
menl la valeur  des équipes en présen-
ce. Est-ce une il lusion , mais il semble
que la fo rmat ion  locloise de la pre-
mière mi-temps était  plus judicieuse.
De toute façon , l'en t r a îneu r  Godât pos-
sède encore quelques semaines à dis-
position pour me t t r e  au point  l'équipe
qui s'en retournera guerroyer en pre-
mière ligue .

Et la Chaux-de-Fonds ? L'équipe a
plu par moments. On craint  cependant
qu 'elle ne manque un peu de poids.
Il y a énormément de jeunes. La bon-
ne volonté n 'est pas absente. Mais
d'ici à ce qu 'ils acquièrent l'expérience
indispensable aux matches de ligue A,
pas mal d'eau coulera sous les ponts.
Il est évident que les dirigeants chaux-
de-fonniers  devaient  bien une fois ou
l'au t re , faire confiance à la génération ,
mon tan t e , de façon à préparer l'ave-
nir... tout en espérant limiter les dé-
gâts dans le présent. C'est en se jetant
à l'eau qu 'on apprend à nager, dit-on.
Certains esprits chagrins prétendent
aussi qu 'en se jetant à l'eau, on peut
s'y noyer 1

P. M.

RÉSpNS
L'actualité a ses evigemes. 11 est ce-

pendant bon quel quefois de relir e
quelques pages. Nous l'avons fai t  en
compagnie de Kappan à propos des
derniers ma-rhes rie notre équipe rie
foo 'ball. Nous entendons ainsi un
nouveau son rie cloche. Nous décou-
vrons certains mobiles , lesquels expli-
quent tel ou tel aglssement. Nous
nous souvenons à Stockholm que
hon nombre de confrères et pour-
quoi le cacher, nous en étions ,
croyaient que Hùgl souffrai t  rie son
ancienne blessure . Ce n 'était pas le
ras quand bien même , en football ,
une blessure (imparfaitement guénè)
appelle une (autre)  blessure. Voyez
Mugi dans ce cas précis ! Voyez , en
d'autres circonstances , Antenen que
l' on voulait absolument lancer dans
la bataille du championnat ou de la
roupe et qui boitillait, la saison pas-
sée, à de nombreuses fins de match !
Analysant la défaite de Stockholm,
Rannan conclut à Juste titre que rien
n 'est perdu. Les conditions auront
bien changé cet automne en Suisse,
d'autant plus que les Suédois affron-
teront , avant de venir à Berne, des
footballeurs bel;es qui n 'ont pas l'ha-
bitude de se montrer complaisants.
Or , les plus grandes victoires sont
souvent celles nue l'on prépare le pins
minut ieu sement .  Selon des indiscré-
tions qui nous sont parvenues dans la
nuit , Rappan pense plus que Jamais
à cette rencontre avec la Suède qui
peut nous ouvrir les portes du Chili.
Ce n 'était certes pas pour discuter de
la pluie et du beau temps qu 'il se
trouvait hier à Genève en compagnie
du secrétaire du Stade Français , club
de... Pottier et d'Esrhmann. A l'heure
où les fédérations allemande, anglaise
ou suédoise ne libèrent leurs Joueurs
qu 'à la condition qu 'ils répondent
présen t aux convocations de l'équipe
nationale, nous ne voyons vraiment
pas pourquoi la Suisse agirait autre-
ment !

Va.
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Communiqué officiel N° 3
Avis aux clubs de l'Association canto-

nale neuchâteloise : l'assemblée des délé-
gués de l'A.C.N.F. aura lieu le 9 sep-
tembre 1961 au Buffet de la Gare de
Neuchâtel , à 14 h 30. Présence obliga-
toire.

Rappel pour l'Inscription des équipes
de juniors : 15 août 1961. Passé ce délai,
une amende de Fr. 20.—• sera appliquée
aux retardataires.

Sanctions et pénalités. — Fr. 30.—
d'amende : F. C. Audax et F. C. Cortail-
lod , pour non partici pation à l'assemblée
de l'A.C.N.F. du 8 Juillet à Gorgler ;
Fr. 20.— d'amende : F. C. Superga. F. C.
Dombresson . F. C. Gorgler , F. C. la Sa-
gne . F. C. Noirr.lgiie. pour manque d'Ins-
cription en IVme ligue (voir communi-
qué Nos 42 et 1).

COMPOSITION DES GROI PF.S
l'OI'R LA SAISON 19B1-1962

lime ligue : 1. Chaux-de-Fonds II; 2.
Colombier ; 3. Comète ; 4. Etoile : 5.
Fleurier ; 6. Fontainemelon ; 7. Hauterl-
ve ; 8. Le Parc ; 9. Ticino ; 10. Xama x II.

Dîme ligue , groupe I : 1. Audax ; 2.
Auvernier ; 3. Blue Stars ; 4. Boudry
I A ;  5. Buttes ; 6. Couvet : 7. Fleurier
II ; 8. Saint-Blalse ; 9. Serrières ; 10.
Travers .

Illme ligue , groupe II : 1. Boudrv I B ;
2. Courtelary : 3. Etoile II ; 4. Floria ;
5. Fontainemelon II ; 6. La Sagne ; 7.
Le Locle II ; 8. Saint-Imler ; 9. Xamax
III.

IVme ligue , groupe I : 1. Auvernier II;
2. Béroche ; 3. Chfttelnrd ; 4. Cantonal
IIA ; 5. Colombier I IA ; 6. Cortaillod
IA;  7. Corcelles I A :  8. Comète II: 9.
Gorgler I ?? ; 10. Les Geneveys-sur-Cof-
frane.

IVme ligue, groupe II:  1. Aud ^x II;
2. Cortaillod IB  ; 3. Corcelles I B  : 4.
Cressier ; 5. Hauterive II ; 6. Le Lande-
ron ; 7. Saint-Biaise II ; 8. Saint-Imler
I I B :  9. Serrières II;  10. Xamax IV; 11.
Dombresson.

IVme ligue, groune III : 1. Bine Stars
II;  2. Cantonal I IB :  3. Colombier I I B :
4. Couvet II ; 5. L'Areuse : 6. Môtiers ;
7. Nolraigue ? ; 8. Salnt-Sulpice ; 9.
Travers II.

IVme ligue , croune IV : 1. Courtelary
II : 2. Floria II ; 3. Le Parc II : 4. Le
Locle III ; 5. Salnt-Imier XIA : 6. Son-
vilier : 7. Superga ?? ; 8. Ticino II; 9.
La Sagne II.

?? — Clubs qui n 'ont pas encore en-
voyé d'inscription.

Association cantonale
neuchâteloise de football

r\dn K.'ppj ii , le cc.cn ac noire équi-
pe nationale de football , aurait discuté
hier soir à Genève avec un représen-
tant du Stade Français. Il est vraisem-
blable que le but de cette entrevue
était le prêt à l'équipe nationale suisse
du tandem Pottier-Eschmann qui vient
d'être constitué dans le club de la
capitale française. On le voit , mainte-
nant déjà , Rappan ne néqlige rien
pour le match décisif qui aura lieu cet
automne à Berne contre la Suède.

Conversations secrètes ?

0 La 14me étape du Tour cycliste du
Portugal , organisée contre la montre en-
tre Covllha et Guarda (44 km) a eu
pour résultat de bouleverser le classe-
ment général . Le nouveau leader est le
Jeune Mario Sllva (Port),  âgé de 20 ans.
Cette 14me étape a été remoprtée par
le Portugais Corvo en 1 h 11' 18"
( moyenne 37 km 026) devant l'It alien
Cestarl.

% Tournoi International de water-polo
à Moscou : Hongrie bat URSS 4-3 ;
Yougoslavie bat Roumanie 2-1. Classe-
ment après trois tours : 1. Hongrie,
6 points ; 2. Yougoslavie , 5 ; 3. URSS,
4 ; 4. Allemagne de l'Est , 4 ; 5. Italie, 1;
6. Roumanie , 0.

% Organisé à Corfou par 37 participants ,
le championnat d'Europe de yachting
des «llghtnLngs » s'est terminé par la
victoire du prince Constantin (Grèce )
qui , à Naples , avait enlevé le titre olym-
pique des « dragons ». Voici le classe-
ment final : 1. prince Constantin (Gré-
ce) 168,25 points ; 2. Gaetano Pesce
(It ) 167,50 p. ; 3. Russo Catelo (It)
162,25 p.

% A Montréal , le boxeur Robert Cle-
roux s'est adjugé le titre de champion
du Canada des poids lourds en battant
Georges Chuvalo aux points en douze
reprises.

Brûlures
d'estomac?

...alors prenezTUMS! Aussi agréable
qu'un bonbon, TUMS se prend sans
eau, discrètement, n'importe où.

|̂ gw |̂ _e rouleau de 12 tablettes

pharmacies et drogueries.

Importateur: Victor Zollikofer, St-Gall

L expulsion de Schneiter, s'apprêlanl ici à quitter le terrain en passant près de
Rappan à (droite), ne fut pas la meilleure décision de l'arbitre portugais Soarès.
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CYCLES RENÉ SCHENK
15, rue des Chavannes
Magasin et atelier
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Télésiège Schônried - Horneggli
a repris son exploitation

Station de départ : Arrivée Hornetrsrli 1800 m
M.O.B. gare Schônried 1231 m Billets combinés

Panorama splendide avec le télécabine
Promenade agréable Zweisimmen et les M.OJ3.

à Rlnderberg-Zwelslmmen Prix modérés
Renseignements : Tél. (030) 9 44 30 !
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|j Le record du suspense • Services secrets en uction
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RAPALL0
(Genova )

Rivlera Ligure Levante
« Villa Mem l », pension
familiale. Près de la mer.
Centre. Très bonne oui-
sine de famille, eau cou-
rante . Depuis septembre,
Lit. 1700.- tout compris.

FEUILLETON
de la « Feuille d 'avis de Neuchâtel »

Grand roman d'amour et de sport

par 35

SONIA FOURNIER

— Benoit a été favorisé par la
chance. Jamais de crevaison , jamais
d'accident mécanique.

— En effet , pas la moindre ani-
croche, souligna Arnault .  Ce n 'est
pas étonnant , puisqu 'il roulait  sur
un vélo X.

Les crayons couraient sur les
blocs-notes, à la grande joie d'Ar-
nault .

Quelques mètres plus loin , Suzy
Herrand s'étai t  consti tuée , elle aussi ,
une cour empressée. Sa hardiesse
et sa désinvolture auprès de Serge
avaient porté les f ru i t s  qu 'elle at-
tendai t .  Elle avai t  trouvé un moyen
adroit de devenir  célèbre et elle
poursuivait  son avantage avec une
audace accrue.

Serge Benoit et moi , nous nous
sommes toujours connus , déclarai t -
elle avec un gracieux sourire. Nous
sommes nés dans le même village
et nous avons fréquenté l'école en-
semble...

Son vi dage éclatant  prenait  une
expression rêveuse, comme si elle

évoquait des souvenirs attendris-
sants ; puis, après un petit silence,
elle reprit d' une voix nette :

— Tout enfan t , Serge avait déjà
la passion du vélo. Moi , je l'encou-
rageais de mon mieux , heureuse et
fière d'être sa confidente. Puis,
nos chemins se sont séparés , et j'ai
été plusieurs années sans le revoir.

— Et , ensuite , lorsque vous vous
êtes revus ?

— Nous avons éprouvé beaucoup
de joie l'un et l'autre. Serge n 'avait
pas abandonné ses projets; la même
passion nourrissait  son cœur...

Suzy avai t  entendu parler de
Marie-Laure et , sans hésitation , s'at-
t r i b u a i t  ce rôle et le jouait aussi
aisément qu 'elle en aurait rempli
un autre  au théâtre.

— Moi , son amie , je l'encourageais
dans ses moments de désespoir ,
je lu i  t e n d a i s  confiance en lui-
même , car , pour lui , le bonheur
ne pouvait  se trouver ailleurs que
dans  les courses.

La jeune vamp s'efforçait  de pa-
raître simple et na tu r e l l e , mais elle
ne pouvai t  dépouil ler  sa voix d'un
cer ta in  cachet emphatique. Elle
ponctua i t  ses déclarat ions par des
gestes étudiés. Mais les journalistes ,
soucieux avan t  tout d ' information
sensat ionnel le , recueil laient comme
paroles d 'Evangile  tout ce qui tom-
bait de cette jolie bouche.

— N'avez-vous pas en t ra îné  Serge
Benoit avec voire voiture ? deman-

da l'un des reporters qui avait ap-
pris le fait sans en savoir plus long.

— Oui , j'étais au volant et il me
suivait à vélo. Il me dépassait
quel quefois. Ah I messieurs, croyez
bien que, s'il a réussi , j' y suis pour
quelque chose, ajouta-t-elle rou-
gissante et sans modestie.

— Cette amitié... d'enfance , n'a-
t-elle pas donné naissance à un sen-
timent plus doux ?

— On ne peut rien vous cacher,
roucoula la jeune  fille. A u t a n t  vaut
reconnaître  que oui , puisque notre
merveil leux secret a été découvert.
Oui , Serge et moi , nous nous aimons
depuis longtemps déjà. Nous ne pou-
vions nous marier par suite de no-
tre pauvreté , mais main tenant  aucun
obstacle ne s'opposera à notre union.

— Toutes nos fél ici tat ions et nos
meilleurs vœux de bonheur. Mais
parlons de vous, main tenant .  Que
faites-vous dans la vie ? Quelles
sont vos ambi t ions  ?

— Mon Dieu , je fais... du cinéma.
.T'ai déjà tourné  des peti ts  rôles dans
plusieurs f i lms et mon rêve serait
d'obtenir  une  création originale où
je pourrais montrer  mon talent.

— Vous avez conscience de votre
valeur !

Sans s'apercevoir de l ' ironie de
la remarque , la j eune  f i l le  poursui-
vit :

— Un me t t eu r  en scène m 'a d' ai l -
leurs pressent ie  pour u n e  of f re  gran-
diose. Ma joie et ma passion c'est
le cinéma , comme pour Serge, c'est
les courses.

— Votre rapprochement est jus-
t i f ié , vous pourrez vous compren-
dre. Pensez-vous aller à Hollywood?

— Pourquoi pas, si j' obtiens des
contrats qui m'y conduisent ? En
toute discrétion , je compte y aller
l'an prochain.

— Serge Benoit pourra peut-être
faire aussi du cinéma en compagnie
de sa jolie jeune femme ?

Suzy se rengorgea.
— Peut-être. Je ne doute pas plus

de son talent  que du mien.
L'insensée accueillit comme des

hommages les sourires que souleva
sa répartie.

Les journalistes se séparèrent.
Libérés, Arnault  et Lefèvre continuè-
rent leur conversation sans s'être
aperçus du manège de la starlette.
Ils étaient trop occupés pour s'in-
quiéter des a t t i tudes  avantageuses
que prenait la jeune folle aux airs
de paon. Aussi Suzy continua-t-elle
sa propre publici té , sans que nul
n 'y mit le holà. Mais elle ne s'aper-
çut pas que par ses grimaces de
pimbêche , elle venait  de s'étrangler
elle-même.

CHAPITBE XXI
Le fond du désespoir

... Le jeune  Serge Benoit est de-
venu mai l lo t  j aune  et vir tuel lement
v a i n q u e u r  du Tour de France.

La conclusion du speaker tomba
dans un si lence tissé de stupeur ra-
vie. Les t rois  femmes , e f fa rées , se
regardaient  sans parvenir  à croire à

la prodigieuse nouvelle. Serge mail-
lot jaune ! Serge vainqueur du Tour
de France.

Elles étaient assises toutes les
trois comme chaque jour devant le
poste de T.S.F., guettant avec une
frayeur attendrie les détails de
l'échappée de Serge au sommet des
cols, lorsque le nom du vainqueur
de l'étape , maillot jaune à Briançon ,
les fit  tressaillir. Eblouies, incapa-
bles de prononcer un seul mot , elles
écoutèrent le récit de la victoire de
Serge et de l'accident de l ' infortuné
campionissimo. Un long frisson les
parcourut lorsqu 'elles se rendirent
compte que Serge était passé à deux
doigts de la mort. Puis ce fu t  le re-
portage de la descente t r iomphale
vers Briançon , où Serge avait  été
reçu sous les acclamations et cou-
vert d'honneurs et de gloire.

Et main tenant , les derniers mots
résonnaient aux oreilles émerveil-
lées des trois. Mme Benoît , très
émue, ne put retenir  ses larmes.
Mais c'étaient des larmes de joie et
de f ier té .  Mireil le se pencha vers
elle et l'embrassa, tandis que le
speaker c on t i n u a i t  à donner les dé-
ta i l s  de la course. Cela n 'ava i t  plus
d ' importance à leurs yeux ; Serge
é t a i l  au f a i t e  des succès, le reste
n 'étai t  r ien,

La petite sœur de Serge bondit
vers Marie-Laure toujours immobile
et lui  appliqua sur les joues deux
baisers  sonores. Puis , incapable de
se contrôler , le cœur empli d'une
joie fol le  et contagieuse , la f i l l e t t e

courut au buf fe t  sur lequel souriait
la photo du jeune homme. Por tant
le cadre à ses lèvres , elle vint le
poser sur le poste de ra dio en pleine
évidence. Les deux femmes la regar-
daient faire en souriant.

— C'est là sa place , déclara Mi-
reille. N'est-ce pas votre avis ?
Serge, va inqueur  du Tour de France !
Vous rendez-vous compte? Ah!  c'est
le plus beau jour  de ma vie !

Mireille jeta un coup d'oeil vers la
porte , a t t i r ée  par le soleil b r i l l an t
qui  luisait  au ciel bleu. Elle ne pou-
vait garder pour elle seule la joie
qui gonf l a i t  son cœur ; non , c'étai t
impossible. Aussi l' adolescente sortit
sans que ce dé part parût suspect à
sa mère et à Mar ie-Laure.  En effe t ,
lorsque Mi re i l l e  ét a i t  heureuse , elle
avai t  l ' hab i tude  d' a l l e r  conf ie r  sa
joie à tous ses amis.  I.a f i l  Ic i le s'as-
sit devant  l ' é tabi e , cl la. , entourée
des arbres , sous le soleil b r û l a n t ,
elle se mit  à raconter la mervei l -
leuse his toire  de son frère.

— Quel  bonheur  pour Serge , quelle
chance magnifique ! disai t  pendant
ce temps Marie-Laure. Vous devez
être très heureuse , madame.

— Oui, je suis bien heureuse , f i l
simplement Mme Henoit. Mais majoie , malgré moi, se mêle de te r reur
quand je pense à rel acc ident  demontagne.  Si l'éboulement s'é ta i tprodui t  quelques i n s t a n t s  plus tôt...
SI Serge av a i t  élé ensevel i  et qu 'il'
eut trouvé la mort...

(A suivre.)

Maillot jaune de mon cœur

Transports
Déménagements

Tontes
directions

M. CEPP1, Neuchâtel
Tél. 5 42 71

Départs : place de la Poste, Neuchâtel

.«t DENT-DE-VAULIONaoût LA_ D_ J0„x _ L_ poNX
*r. I^.5U Départ : 13 heures

Vendredi AR01LA
' 11 août (Val d'Hérens)

_ ÉVOLÈNE - LES HAUDÈRES
'Fr. ^7.50 Départ : & heures

vendrf GRINDELWALD
11 aoÛt TRUMMELBACH

Fr. 17.— Départ : 7 heures___________________________—— ~̂^— ~̂
Dimanche 13 : Chamonix - La Forclaz 26 —
Dimanche 13 : Zinal - Val d'Anniviers 27.50
Dimanche 13 : Adelboden - Interlaken 16.—
Dimanche 13 : Saignelégler

(Marché-concours) . 10.—

Programmes - Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER Ma %lVdTl)
ou Voyages & Transports (so"jé!c55 8oc

44
es)

de notre fabrication
Toutes dimensions en stock

Prix avantageux - Exécution soignée
Saars 14 - Tél. 5 23 30 - Neuchâtel

VOTRE RÊVE
0 SOUS VOTRE TOIT
; ,i avec des

I m e u b l e s
| suisses de qualité !

Avant d' acheter
... consultez

le sp écialiste
AMEUBLEMENT

, CH. NUSSBAUM
PESEUX/NE

Tél. (038) 8 43 44
(038) 5 50 88

COUTURE
dans tous les tissus

Grand choix de

j ersey-tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey-tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 o
Neuchâtel

Jeune Allemande
de 30 ans, délire faire
la connaissance d'un
monsieur cultivé. Adres-
ser offres écrites (en al-
lemand) à O. I. 2864, au
bureau de la Feuille
d'avis.

Les bureaux et chantiers
de l'entreprise

Stoppa & Caravaggi
seront fermés

du 10 au 22 août
pour cause de vacances

(La bonne friture au )
l pavillon des Falaises /

Bibliothèque
circulante

Français et allemand.
Vente de livres d'occa-
sion. Mme B. Dupuia,
Flandre6 5.



L'incendiaire de la rue
du Maupas arrêté

VAVD

LAUSANNE. — La p olice municipale
de Lausanne communique :

On se souvient  que le dimanche 23
j u i l l e t  1961, au cours de l'après-midi,
un violent incendie  a été complète-
ment détruit les combles des immeu-
bles Nos 7 el 9 de la rue du Maupas ,
causant  pour p lus  de 100,000 fr. de dé-
gâts. L'enquê te  ava i t  permis d'établir
que les causes de ce s inis t re  é ta ient
ducs à la malvei l lance.

Or, d imanche  dern ie r , peu avant  14
heures , un nouvel  i ncend i e  s'est déclaré
dans  le même immeuble .  Il l u t  rap i-
dement  m a î t r i s é  par deux agents  de
police. Des inspecteurs de la police fu-
rent éga lement  alertés et se r e n d i r e n t
sur p lace. Dès leur  arrivée, leur a t t en -
tion fut attirée par le compor tement
suspect d'un  homme qui ava i t  été re-
marqué sur les l ieux.  U fu t  immédia te -
ment appréhendé, iden t i f i é , et conduit
dans les bureaux de la police.

Longuement q u e s t i o n n é , le suspect a
finalement reconnu avoir  mis inten-
t ionnel lement  le feu à des déchets di-
vers dans  la cave et au galetas  de l ' im-
meuble  No 7 de la rue du M a u p a s  dans
le but de provoquer un  incendie.

Il s'agit d'un Vaudois, âgé de 28 ans ,
qui a été placé sous mandat  d'arrêt
par le juge informateur  de l'arrondisse-
ment de Lausanne, puis écroué dans
les prisons du Bois-Mermet.

LA VOIX DE LA RAISON
A propos du référendum lancé contre le nouveau statut de l'horlogerie

D

ONC, le référendum est lancé
contre le nouveau statut de l'hor-
logerie. L'affaire est sérieuse,

semble-l-il , puisque l'offensive n'est
pas le fait d'un simp le comité, mais
d'un «groupe de travail », s 'il vous
plaît , qui se propose pour but plus
lointain, d'encourager ce que les éco-
nomistes allemands nomment en leur
jargon, « die soziale Marklwirtschaft » et
qu'on peut traduire par «l'économie so-
ciale du marché libre ». Il s 'agit là
d'une de ces formules chargée de plus
de son que de sens et destinée à don-
ner le change.

La campagne sera menée, de la par)
des adversaires de toute rég lementa-
tion, à grands coups de slogans qui
tiendront lieu de raisons ef d'arguments.
Déjà sur les cartes par lesquelles le
citoyen est invité à appuyer celle of-
fensive , on peut lire : « Action pour la
montre suisse ! » Rien que ça I

Il y a heureusement encore des gens
qui n'ont pas oublié les années drama-
tiques de la grande crise horlogère, ni
les causes de cette crise. Ils savent , eux ,
que si , pendant des mois el des mois,
des milliers de chômeurs devaient , cha-
que matin , aller faire timbrer leur carte
à l'off ice communal , ce n'était pas seu-
lement à cause de la situation écono-
mique générale , mais parce que l'indus-
trie de la montre souffrait d'une plaie
purulenle, dénommée le « chablonna-
ge », par quoi l'on entend l'exportation
massive de pièces détachées «qui per-
met à la concurrence étrangère de fa-
briquer des « montres suisses » sans de-
mander au « travail suisse » une part
bien considérable. Or, si le statut, tel
que l' ont approuvé les Chambres — le
Conseil des Etats à l'unanimité, le Con-

seil national contre les seules voix du
parti de la Migros — était rejeté , la
porte serait, une fois de plus, ouverte
toute grande au chablonnage, avec tou-
tes ses conséquences néfastes.

Si c 'est ainsi que le « comité de tra-
vail pour l'encouragement d'une écono-
mie sociale du marché libre » entend
défendre l'une des plus importantes des
industries nationales , on constatera qu'il
se moque du monde.

C'est d'ailleurs l'avis de la « Nou-
velle Gazette de Zurich » qui, dans un
article publié au début de ce mois el
intitulé « Sous un pavillon fallacieux »
dénonce en termes énerg iques ce que
la campagne entreprise contre le nou-
veau statut de l'horlogerie a de déma-
gogique. Notre confrère zuricois ne
montre pas seulement que, du simp le
point de vue économi que, les argu-
ments des opposants ne résislenl pas à
un examen sérieux et qu'en réalité leur
ag itation est dirigée « contre la montre
suisse », il écrit en outre :

« Il convient aussi de considérer que
l'action menée contre le statut de l'hor-
logerie recèle un élément exp losif de
nature politique dont les promoteurs
n'ont tenu aucun comp te. Elle vise non
seulement les ouvriers et les patrons
de l'industrie horlogère suisse et leurs
associations qui, solidairement, ont ma-
nifesté leur volonté de s 'engager dans
la voie tracée par le Conseil fédéral
ef les Chambres vers une organisation
plus libérale, elle est dirigée aussi , dans
ses effets , contre cette région du pays
où celle branche économique a son
centre de gravité. C'est avant fout la
Suisse occidentale et celle-ci ressent ,
non sans quelque raison, le référendum

comme un acte inamical de la part des
Confédérés. »

Celle constatation est pertinente et
nous nous plaisons à la relever sous
la plume d'un confrère alémani que.

Pour leur part , les « Basler Nach-
richlen », organie libéral qui ne man-
que pas une occasion de défendre la
cause de la liberté économique, mais
refuse de se payer de mois et de né-
gliger les fa its pour se nourrir de théo-
ries creuses , affirment que le main-
tien du statut est indispensable pour
assurer la transition. Evoquant les con-
séquences d'un éventuel vote néga-
tif , le journal bâlois écrit :

« Il est facile de s 'imaginer le tu-
multe des forces déchaînées dans l'in-
dustrie horlogère. La lutte de tous con-
tre tous serait brève, mais combien
onéreuse. Elle laisserait sur le carreau
bon nombre de combattants (ef pas
les plus mauvais). En fin de comp te, el-
le conduirait directement à la formation
d'un vaste cartel de droit privé, ce
qu'il faut emp êcher par tous les
moyens. »

En d'autres termes , le rejet du statut
nous vaudrait bientôt un régime où ni
les exi gences sociales ni celles de la
liberté ne trouveraient leur comp te. Ce
serait simp lement la liberté du pl-us
fort t

En rappelant ces vérités, les deux
grands quotidiens alémaniques ont éle-
vé la voix de a raison ; puisse-t-elle
être entendue.

Georges PERRIN.

CONCISE

(c) Grande animation , dimanche, dans
le pâturage des Rochats, où le F.-C.
de Concise avait organisé une sortie
en famille. Temps splendtde . chaleur
agréable, tout ce qu 'il fallait pour
favoriser la bonne humeur. Des trac-
teurs, des autos et un car ont trans-
porté une bande Joyeuse allant des plus
jeunes aux plus âgés. Les organisateurs
avaient bien fait les choses : Jeux de
boites , de fléchettes, pêches diverses,
courses aux sacs pour enfants, dames
et messieurs, tentèrent de nombreux
amateurs. A midi, une soupe aux pois
offerte par le club est dégustée en
groupe, autour d'une table ou assis
sur l'herbe ou sous un sapin, régala
chacun. Bonne Journée , dans une belle

Soirée du F.C. Coiicise-Corcelles

FLEURIER

(c) Les t ravaux de construction d'un
canal collecteur à la rue des Petits-
Clos ayant m a i n t e na n t  commencé, la
route a l l an t  de Chaux à la fabr ique
d'ébauches est fermée à la c i rcula t ion
depuis  mercredi. Le t r a f i c  est détourné
jusqu 'à nouvel avis par la rue du Tem-
ple.

Un tr iporteur
renversé par une auto

(c) Mercred i à 15 heures, un t r ipor teur
conduit  par M. Charles Kiss l ing ,  encais-
seur à l'U.B.S.. qui c i rculai t  d'ouest en
est dans  la Grand-Rue et qui b i f u r -
quait  à gauche pour s'engager dans
l'avenue de la Gare , a été t amponné  par
une voiture française qui le suiva i t
et qui était p ilotée par M. Bernard Poi-
vert, de Tours.

Le tri por teur  a été renversé sur le
flanc.  Personne  n 'a été blessé dans l'ac-
cident. Les dégâts matériels aux deux
véhicules sont légers.

LES VERRIÈRES
Retraite d'un cantonnier

(sp) M. Edouard Hiigli , chef canton-
nier CFF, vient  d 'être mis  au bénéfice
de la retraite.  11 avait succédé il y a
quelques années à ce poste à son frère
M. Hermann Hùgli.

Route fermée à la circulation

(.sp; oous ia présidence de Al. \ erlet ,
syndic de Praratoud, un groupe de
propriétaires fonciers de la Broyé s'est
réuni et a décidé d'entreprendre un
remaniement parcellaire, sur la base
de la loi récemment votée par le
Grand conseil. M. Rentsch, technicien,
a orienté les membres sur les mesures
à prendre. Les statuts ont été adoptés
et une commission formée en vue
de l'administration.

PAYERNE
Que de visiteurs !

(c) Au cours du mois de juillet
dernier, quelque 4445 personnes ont
visité l'église abbatiale de Payerne.
Ce total mensuel n'avait jamais été
atteint jusqu'à ce jour. Samedi, un
jeune couple d'étrangers, enthousiasmé
par la beauté de l'édifice, a remis
un don de 100 fr. au guide, en
faveur de la restauration.

Vers un remaniement
parcellaire

La Société internationale de place-
ment ( SIP ) à Bâle, qui entretient des
relations étroites avec la Société de
banque suisse et le Crédit suisse, émet
de façon contin ue , à partir du 21 août ,
une nouvelle série de certificats de
placements immobiliers au porteur , sous
la dénomination Swlssimobil 1961,
Fonds de placement pour valeurs Immo-
bilières suisses. Cette nouvelle série
vient compléter les différentes catégo-
ries de certificats Swlssimobil déjà en
circulation .

Ces certificats Incorporent un droit
de copropriété indirect à des bien-fonds
situés en Suisse. Le Fonds sera organisé
et administré selon les principes ayant
déjà fait leurs preuves pour les autres
fonds de la Socié té Internationale de
placements, Bâle.

Société internationale
de placements S.I.P.

CONFÉDÉRATION

ZURICH (ATS). — Le comité direc-
teur  du par t i  de l'all iance des indépen-
dan t s  a annoncé  que ce parti , s'ap-
puyarit sur une  décision du comité cen-
tral , appuyera de manière active le ré-
fé rendum en faveur  de la soumission
du statut de l'horlogerie au jugement
du souverain.

Les indépendants en faveur
du référendum

sur le statut de l'horlogerie

GENÈVE

De notre correspondant de Genève i
L'individu qu 'un  m a n d a t  du procu -

reur de la Confédéra t ion  a fait  amener
à 'l 'hôtel de polk-e de Genève et suspecté
jusqu 'ici , a v a n t  tout, d' esp ionnage po-
l i t i que v i san t  u n e  personnalité algé-
r i enne  qui  réside actuel lement  à Ge-
nève, c o n t i n u e  à déjouer tous Ses ef-
forts  que f a i t  depuis  p lus de trois fois
v ing t -qua t re  heures la police pour dé-
couvrir sa v é r i t a b l e  i d e n t i t é .

Incontestablement, le personnage doit
avo i r  beaucoup à cacher , car c'est bien
e n t r e  lu i  et les po l ic ie r s  un  jeu du chat
et de la sour is  auquel  on ass is te  ; p lu-
s ieurs  i d e n t i t é s  que successivement H
a ind i quées se sont révélées parfaite-
m e n t  fausses après de minu t i euses  en-
quêtes. La souris qui , en l'espèce, est,
pensc-t-on , u n  F r a n ç a i s  du bass in  pari-
sien , a échappe é g a l e m e n t  à l'enquêteur
qui  s'efforçait de snvo i r  comment et
par  quels  m o y e n s  elle ava i t  pu péné-
trer sur le te r r i to i re  suisse, sans  que
son passage à notre frontière ait été
relevé.

Toutes  les versions que le suspect a
données  de ce p;iss;igc se sont aussi
révélées inv ra i semblab le s .

Q u a n t  au r i c h i s s i m e  Al gérien qu 'il
a u r a i t  peu t -ê t re  été chargé de surveil-
ler , il s'agi t  de M o h a m m e d  Khattah,
un  des hommes  d'a f f a i r e s  du roi
du Maroc et qui  a de nombreux
hôte l s  en Algérie  ; il n 'est , en aucune
façon , un m i l i t a n t  du F.L.N. La preuve
en est qu 'il circule tout  à fa i t  libre-
m e n t  et que récemment  encore , il était
en séjour sur la Cntc-d 'Azur .

Alors, on ne s'expl ique pas pourquoi
l ' i n d i v i d u  ar r ê t é  persis te  à dire  qu 'il
a p p a r t i e n t  à l'O.A.S., chose qui demeure
t o u j o u r s  douteuse, et qui  n 'apporte pas
d'appui à la thèse qu 'il préparai t  peut-
être quel que  m a c h i n a t i o n  contre un
m i l i t a n t  du F.L.N. A moins  qu 'il n 'y
a i t  eu de sa part et de celle de ses
employeurs erreur sur la personne.

Ed. B.

* M. Bassin, 60 ans. agriculteur à Bas-
sins , t ravai l la i t  mercredi matin dans sonchamp, Juché sur sa fauchetise, lorsqu 'il
tomba. Il remonta sur sa. faucheuse mal6
vers midi , pris de malaise, 11 fut trans-
porté à l'hôpital de Nyon , où 11 a suc-
combé.

Le suspect français
n'est pas encore identifié

(c) H a été abattu dans les abattoirs
communaux pendant le mois de Juillet
quelque 564 pièces de bétail , soit :
2 bœufs, 5 génisses, 13 vaches . 9 tau-
reaux , 25 chevaux , 28 poulains , 20 veaux ,
un mouton , 461 porcs.

Abattage de bétail

(c) Mercredi , vers 17 h 30, une v o i t u r e
roulant  à la rue du Mont-Aubcrt  est
entrée en col l i s ion  avec une auto cir-
culan t  à la rue des Grandes-Rayes. Per-
sonne ne f u t  blessé, mais  il y eut
des dégâts matériels.

Deux voitures
entrent en collision

(c) La section artistique de l'< Union
instrumentale » de Payerne soumet à
l'enquête publique un projet de théâtre
de poche, qui serait aménagé dans la
cave d'un bâ t iment  situé à l'impasse de
la Reine-Berthe. On se rappelle que l'an-
cienne salle du théâtre de Payerne (250
places) a été démolie au mois de mai
par les soldats de la P.A.

Vers la création
d'un théâtre de poche

r __. ~ "
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BERNE (A.T.S.). — Les exportations
de p r o d u i t s  horlogers suis-ses duran t
les six p remiers  mois de 1061 se sont
moulées  à Ô7H ,!) mi l l ions  de francs con-
tre .)4ô ,9 million s p e n d a n t  le premier
semestre rie 1960. L'a u g m e n ta t i o n  est rie
.'Il m i l l i o n s  de francs (6,2%).

Le t o t a l  ries expor ta t ions  à destina-
t i o n  ries marchés eu ropéens a a t t e i n t
201,3 mill ions cont re  167,8 m i l l i o n s  pnur
les six premiers  mois de l'année  précé-
d e n t e . La Répub l iqu e  fédérale alleman-
de est passée au premier rang des
c l i e n t s  européens avec 40,8 m i M i o u s  rie
fra ncs (30,5 m i l l i o n s ) ,  s u iv i e  de l ' I t a l i e
avec .'10,4 million s de fra n cs el de la
Grande-Bre tagne  (26,1 mi l l ions) .

l' nc n o u v e l l e  baisse est en reg i s t r ée ,
en revanche, aux  Etats-Unis où les ven-
tes de p rodu i t s  hor logers  suisses se
sont élevées à ÎOO ,."! millions de fra-ni -
soi t  u n e  d i m i n u t i o n  de 18,1 m i l l i o n s  i
f rancs (15,3 %)  par rapport au to ta l  il
t é ressant  le premier semestre.

Pour l'ensemble du c o n t i n e n t  amer:
caki , les exportations horlogères durant
ce premier  semestre  représentent un  to-
tal de 202 m i l l i o n s  de f rancs , soi t  un
recul rie 15 m i l l i o n s  de f rancs  compa-
rai ivcmeint  à l'an dern ie r .

Les v e n t e s  de produits horlogers en
Asie  se sont élevées à 135.8 m i l l i o n s  rie
francs (123 m i l l i o n s  on 1060), en Afri-
que à 31,2 m i l l i o n s  120 mi l l ions )  et en
Océanie à 0,7 (9 ,1), m i l l i o n s .

Augmentation
des exportations horlogères
pendant les six premiers

mois de 1961

B O U R S E
( C O D R S  O S  O L O T U R Ï)

ZURICH
OBLIGATIONS 8 août 9 août

8 «/• •/• Féd. 1945, déc. 102.75 102.75 d
8 '/i '/o Féd, 1946. avril 102.50 d 102.50
8 'h Féd. 1949, . . . 99.— d 9.9.— d
2 Vi «It Féd. 1954, mars 95.50 d 95.7S
B •/. Féd. 1955, Juin 98.60 98.80
3 •/. C.F.F. 1938 . . 99.— d 99.— d

ACTIONS
Dnlon Bques Suisses 4870.— 4850.—
Société Banque Suisse 3070.— 3055.—
Crédit Suisse 3115.— 3110.—
Bque Pop. Suisse (p.s.) 2395.— 2385.—
Electro-Watt 2900.— 2925.—
Interhandel 4590.— 4580.—
Motor Columbus . . . 2480.— 2450.—
Indeleo 1515.— 1500.—
Italo-Sulsse .1112.— 1102.—
Réassurances Zurich . 3410.— 3445.—
Winterthour Accld. . 1395.— 1398.—
Zurich Assurances . . 7000.— 7050.—
Saurer 2025.— 2010.—
Aluminium Chlppls 7275.— 7275.—
Bally 1820.— 1850 —
Brown Boverl 4070.— 4090.—
Fischer . 2850.— 2870.—
Lonza 3600.— 3575.—
Nestlé porteur . . . . 4075.— 4075.—
Nestlé nom 2410.— 2400.—
Sulzer 5350.— 5325.—
Aluminium Montréal 137.— 137.50
American Tel. & Tel. 533.— 531.—
Baltimore 145.— 144.—
Canadlan Pacific . . . 105.— 104.—
Du Pont de Nemours 1005.— 1002.—
Eastman Kodak . . . 466.— 466.—
General Electric . . . 296.— 294.50
General Motors . . . .  205.50 207.—
International Nickel . 360.— 359.—
Kennecott 379.— 377.—
Montgomery Ward . . 121.— 122.50
National Distillera . . 122.506X 121.50
Stand. Oil New-Jersey 198.— 198.—ex
TJnlon Carbide . . . .  594.— 592.—
U. States Steel . . . .  379.— 378.—
Italo-Argentlna . . . .  73.75 73.50
Philips 1217.— 1208.—
Royal Dutch Oy . . . 143.50 141.—
Sodec 141.— 141 —
Allumettes B 151.— d 150.— d
A.E.G 507.— 507.—
Farbenïabr. Bayer AG 795.— 788.—
Farbw. Hoechst AG . 690.— 68L—
Siemens 775.— 770.—

BALE
ACTIONS

Clba 14600.— (14550.—
Sandoz 13400 — 13450 —
Gelgy, nom 23400.— 23200.—
Hoff.-La Roche (_.].) 39950.— 39500.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 1565.— 1565.—
Crédit Fonc. Vaudois 1210.— 1210.—
Romande d'Electricité 675.— 670.— d
Ateliers constr., Vevey 925.— 930.—
La Sulsse-Vle 5700.— d 5700.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 146.— 143.—
Bque Paris Pays -Bas 215.— 440.—
Charmilles (Atel . de) 1820.— d 1820.— d
Physique porteur . . . 1025.— 1015.—
Sécheron porteur . . . 925.— 925.—
S.K.F 442.— 445.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 8 août 9 août

Banque Nationale . . 690.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 800.— d 820.— d
La Neuchâteloise as. g. 1775.— 1775.—
Ap. Gardy Neuchâtel 330.— d 330.— d
Câbl. élec. Cortaillod 24000.— d 24000.— d
Câbl . etTréi . Cossonay 6500.— d 6500.— d
Chaux et clm. Suis r . 3750.— d 3750.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 3825.— d 3800.— d
Ciment Portland . . 12500. — o 12500.— o
Suchard Hol. S.A. tA» 1400.— 1400.—
Suchard Hol. S.A. «B» 6900.— o 6900.— o
Tramways Neuchâtel 610.— d 610.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/i 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3V» 1945 10155 d 101.25 d
Etat Neuchât. 3'/i 1949 101.25 d 101.25 d
Com. Neuch. 3V« 1947 98.50 d 98.25 d
Com. Neuch . 3"/. 1951 96.— d 96.— d
Ohx-de-Fds 3Vi 1948 100.— d 100.— d
Le Locle 8«/t 1947 100.— d 100 —
Foc. m. Chat. 3'/4 1951 96.50 d 96.50 d
Elec. Neuch . 3'/. 1951 92.— d 92.— d
Tram Neuch SVl 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3 Vi 1960 99.— d 99.— d
Suchard Hold. 3'/ ( 1953 97.50 d 97.50 d
Tabacs N-Ser. 3'/. 1953 99.— d 99.— d

Taux d'escompte Banque Nationale 2 •/•

Cours des bi l le t s  de banque
du 9 août 1961

Achat Vente

France 85.— 88.50
0.S A 4.29 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.50 8.80
Hollande 118.50 121.—
Italie —68 —.71
Allemagne . . . .  107.— 109.—
Autriche 16.60 16.90
Espagne 7.10 7.40

Marché  libre de l'or
Pièces suisses 34.50 36.50
françaises . . .. . . . .  33.50/35.50
anglaises . . . . . . .  40.— ,43.—
américaines 175.—/ 185.—
Lingots 4850.—/4950.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de New-York
du 9 août

Marché Irrégulier
Clôture Clflture

précédente du Jour
Allled Chemical . . . 63 •/» 63 Vi
American Oan. . . . .  45 »/• 44 '/«
Amer Smeltlng . . . .  66 V» 66
Amer Tel and Tel . . 122 >/i 1123 V»
Anaconda Copper . . . 56 '/• 57
Bethlehem Steel . . .  42 'h 42 <l,
Canadlan Pacific . . 24 'I, 23 V,
Dupont de Nemours 233 232
General Electric . . 68 »/i 68 '/.
General Motors . . . . 48 '/» 47 V.
Goodyear 44 '/i 44 '/t
Internickel 83 'h 82 'It
Inter Tel and Tel . . 58 V» 59 >/«
Kennecot Copper . . .  88 '/¦ 88
Montgomery Ward . . 28 •/• 30 '/•
Radio Corp 60 V» 61
Republlc Steel . . . .  64 'I, 63 'U
Royal Dutch 32 '/i 32 Vi
South Puerto-Rlco . 23 23
Standard Oil of N.-J. 46 V» 45 '/¦
Union Paclflo 34 '/. 35
United Alrcraft . . . .  55 '/J 53 'U
U. S. Steel 88 'It 87

œmsmm: mmmmm'mmmrnm; f mmmm mmmm/mmi mrm. : mmmm,
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(c) Au cours d'un stage d' information
en Europe, dix normal iennes  tunisien-
nes ont passé deux semaines à l'Ecole
normale de Delémont.  Elles se sont
ini t iées  au t r ava i l  dans cet établissement
(cu l tu re  générale et format ion profes-
sionnelle) ,  à l'ac t iv i té  à l'école d'appli-
cation ( méthodologie) ,  ainsi  qu 'à la
vie pratique de l ' ins t i tu t r ice  et de l'ins-
tituteur dans une classe de village.
Elles ont eu également l'occasion de
faire connaissance avec le pays et ses
institutions.

Changement d'attitude

PLEIGNE — L'assemblée communale
de Pleifine a décidé , samedi soir, k
l'unanimité, d? s'opposer à la mise à
ban des chemins communaux pour le
—t ra nsport de m a t é r i a u x  destinés à la
construction rie chalets. Elle a décidé,
en outre, l'élaboration d'un règlement
de construction de chalets de vacances.

Des étudiantes tunisiennes
à l'Ecole normale

de Delémont

LA COTE-AUX-FÉES

(sp) Mardi , au début de la soirée, après
une allocution de M. Edouard Barbezat,
président de la société , les premiers coups
de pelles et de pioches ont été donnés en
vue de la construction , prés de la cure,
d'une maison pour l'Union chrétienne.
Le terrain a été mis gracieusement à dis-
position par l'Eglise et par la commune.

Pour le financement, il a été fait appel
à la générosité des unionistes et anciens
unionistes.

Pour une maison des unionistes

4
d e u x  y e u x . . .  p o u r  t o u t e  u n e  v i e  !
c o n f i e z  v o s  o r d o n n a n c e s  au
m a î t r e  o p t i c i e n , H ô p i t a l  17

f m m m m m m m m m m m m
Visitez mon exposition
de mobiliers de styles

Salles à manger , chambres à coucher, salons,
commodes, bureaux , etc., petits meubles

Parc pour autos Tél. 6 33 15

Fred. K U N Z  TAPISSIER-,rett' ****** H DÉCORATEUR
Colombier Rue Haute 15

Utilisez le

/ *&/ TEL \ Â
/W/ (038) 5 44 04 /05 \©\

\V*\ NEUCHATEL y_^V

pour achete r ou change r
votre voiture

A vendre

poussette-
pousse-pousse

« Wlsa-Glorla » de luxe,
crème, en parfait état ,
Fr. 100.— , et une paire
de bottes d'équltatlon,
brunes , entièrement cou-
sues main, pointure 40-42 .

Demnnder  l' adresse du
No 2871, aru bureau de
la Feuille d'avis .

MEUBLES
à vendre. — Tél. 6 38 15.

Je vends une

CAISSE
DE CONTROLE
« NATIONAL »

Meilleur état . — Chiffres
A.S. 208 A, Annonces
Suisses S.A., Aarau.

A vendre volumes I et
II de

Musica aeterna
édition 1948. Prix à con-
venir . — Tél. 5 91 89.

« Y torn »
beige. Récompense : Ro-
bert, Cbarmettes 29. Neu-
châtel.

P E R D U
Le soir du 29 Juillet,

un sac de

training vert
de Lignières à Haute-rive,
contenant différents ef-
fets, et permis de coni-
duire. Récompense. —
Tél. 5 52 37.

t VOUS AUSSI...
™ p r o f i t e z  des conseils
m du sp écialiste du

«MEUBLE
| chic
¦ Prix de f a b r i que
* sans intermédiaire

AMEUBLEMENT

;{ CH. NUSSBAUM
PESEUX NE

Tél . (038) 8 43 44
m (038) 5 50 88

A vendre

2 COMPLETS
et un lot d'habits de
travail , comprenant une
veste en cuir , taille 50.
Le tout pour le prix de
Fr. 50.—. Tél. 5 25 95.

Jeune
employée
de banque

de langue maternelle al-
lemande , bonnes connais-
sances de la langue fran-
çaise, actuellement à Ge-
nève , cherche place dans
une banque ou dans un
bureau de commerce à
Neuchâtel . Entrée 1er
septembre 1961. Offres à
Rlta Hcgglln. P. a. M.
Amato. 22 , Château-Ban-
quet . Genève.

La fami l le  de

monsieur  Jacques EISENEG0ER,
très touchée des marques d'a f fec t ion  et. de
sympathie qui lut ont été témoignées,
exprime à tous ceux q u i  l'ont entourée ses
remerciements sincères et reconnaissants.

Neuchâtel, août 1961.

t PROFITEZ...
ri de vos vacances

pour  vis i ter  notre
I vaste exposition de

J STUDIOS
du p lus simp le
au p lus chic

... à pr ix  avantageux

AMEUBLEMENT

| CH. NUSSBAUM
PESEUX NE

Tél. (038) 8 43 44
m (038) 5 50 88

A vendre une

voiture d'enfant
l a n d a u  anglais blanc.
Prix à discuier.  — Serge
Humbert. Sous-les-Vignes
2 , Salnt-Blaise.

A vendre une

cuisinière à gaz
4 feux , four , en bon état.
Pressant. — O. Simonet,
Fahys 73.

.Icune

coiffeuse
suisse allemande , cherche
place à Neuchâtel. En-
trée : 1er octobre. —

Martha Frei , Friedhof-
strasse 9, Wnhlen 6. Tél .
(057) 6 33 61.

La personne qut a pri»
soin d'un

pousse-pousse de camping
le 2 août , rue du Tertre,
est priée de téléphoner
au 5 13 15.

On cherche des

tuiles
à recouvrement
Tél. (038) 7 51 50.

DOCTEUR

Robert Muller
Epancheurs 4

DE RETOUR

A toute demande
de renseignements
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

Pensionnat achèterait
d'occasion un

PIANO
brun , cord es croisées. —
Adresser les offres avec
indications de prix et
marque sous chiffres 1 P.
11270 N., à Publicitas ,
la Chaux-de-Fonds.

Trouvé, il y a environ
2 mois, une

valise avec
sous-vêtements

d'homme
Tél. 5 87 24.

Perd u roue de



N'ouvrez pas cette lettre !
Vos enf ants, eux aussi, ont droit
au secret de la corresp ondance

Eh I oui, Madame, vo-
tre fils ou votre fille peu!
aussi recevoir des lettres
et y répondre. Et celle
que vous tournez entre
vos doigts hésitants porte
sans contestation possible
le nom de votre enfant.
Avanf de l'ouvrir « pour
voir », essayez de vous
mettre a sa place. N'avez-
vous pas le souvenir en-
core d'avoir reçu un soir,
des mains de votre mère ,
une enveloppe ouverte
« pour voir » avant même
que vous n'ayez été invi-
tée gentiment à en révé-
ler la provenance. Depuis,
vous n'avez jamais toléré
qu'on ouvre les lettres
portant votre nom. Même
votre mari respecte votre
correspondance , et vous
r e s p e c t e z  la sienne.
R e s p e c t e z  scrupuleuse-
ment celle de votre en-
fanl. Pas d'inquisition bru-
tale au nom des principes
ou par curiosité. Votre
fils a-f-il noué des rela-
tions de vacances ? Entre-
tient-il encore des rap-
ports avec d'anciens ca-
marades de pension ou
d'une autre école ? Avec
des parents ? Quoi de
plus naturel I

— Mais, c'est une ca-
marade qui m'écrit 1

Surfout, n'en riez pas.
Ne taquinez pas, Ne de-
mandez pas ce qu'elle
dit, Avez-vous réellement
besoin de savoir ce que
les amis ou les amies de
voire enfant lui écrivent ?
Pour être sûr qu 'il ne sort
pas du droit chemin ?
Pour choisir ses fréquen-
tations ? Etes-vous sûre de
comprendre avec votre
esprit d'adulfe foute la
finess e et l'arbitraire de
la psycholog ie de l'ado-
lescent ? Les enfants dé-
testent l'espionnage. Vous
savez bien qu'ils ne sont
j a m a i s  si parfaitement
eux-mêmes que quand ils
se croient inobservés.

N'ouvrez pas leurs let-
tres . Qu'ils aient la joie
de les trouver en rentrant.
Ils seront fiers d'être trai-
tés en grandes personnes,
Et ne faites pas les po-
ches. Quelle a t t i t u d e
prendrez-vous en face
d'un enfant de 15 ans
avec une lettre à la
main ? Vous vous trouve-
rez dans une situation
mélodramatique el jamais ,

jamais plus, vous n'aurez
toute sa confiance.

D'une façon plus intel-
ligente, éludiez soi gneu-
sement son entourage,
étudiez même l'aspect ex-
térieur des lettres: il vous
donnera des i n d i c e s .
Mieux , encouragez la fran-
chise en considérant cette
correspondance c o m m e
parfaitement normale. Pas
de questions maladroites
ou vous ne saurez jamais
rien. Votre enfant s 'enfer-
mera chez lui, dans son
monde à lui , que vous
avez connu et très proba-
blement oublié.

A moins d'avoir de sé-
rieuses raisons, ne violez
jamais la correspondance
de vos enfants . Si vous
êtes adroite et observa-
trice , vous saurez acquérir
la maîtrise dans ce do-
maine délicat et rarement,
très rarement , pourrez-
vous prendre prétexte de
le faire . Mais pour <a
tranquillité et la vôtre
aussi , pour conserver et
développer cette amifié
qui doit s 'établir entre
vous et votre enfant , dé-
fiez-vous des mauvaises
raisons.

CHANTAL.

A/ *M donnera-t on enfin ce bel été "r\\
auquel nous aspirons 1 \

Oh, mon bel été... Si tu y mets un peu du tien , comme je vais te
glorifier , comme je vais les rendre douces, ces journées que l'on peut enfin
vivre sans hâte , avec cette tendresse allanguie que donnent les jours chauds
et longs.

Donne-moi des nuits de velours tiède et je les illuminerai , je les trans-
formerai en féerie. Ah ! Je vous entends murmurer : « Cette pauvre
Marie-Mad , elle divague , elle a de la fièvre , elle souffre peut-être d'inso-
lation... » Que nenni, Mesdames ! Si je souffre de fièvre , ce n'est que fièvre
de vacances et je n 'en sais point de meilleure.

Quant à ma féerie, je la créerai avec des moyens très ordinaires . Un
soir où des amis nous aurons surpris, j 'illuminerai , par exemple , le groupe
des tournesols , au coin de l'auvent , au moyen d'une ampoule à grosse
puissance dissimulée dans le feuillage. Je servirai des boissons rafraîchies
de glaçons renfermant une feuille de menthe ou un pétale de rose et la
table sera éclairée de photophores décoratifs , aux bougies rouges et aux
verres verts.

X X X
Un rien m'attendrit en cette période bénie : une petite main brune

posée sur mon bras , une expression de tendresse échappée spontanément
de lèvres enfantines : « Ma fleur de mère » (ou de « mer », qui percera
les intentions des enfants ?) Comme il est doux de s'entendre appeler
« ma petite chérie » par un homme de cinq ans...

X X X
Pour ce qui est des colombes, elles ne viendront pas se poser gracieu-

sement sur la pelouse. Aucune mauvaise volonté de ma part : elles n'ont
pas encore élu domicile chez nous. Je les attends pour Noël. Si quelqu 'un
de ma famille lit cet article...

Pour compenser cette absence d'art décoratif , j e veillera i à garder
nos invités des insectes, des indésirables moustiques et des papillons de
nuit dont le contact répugne à beaucoup. Une ou deux lampes « Parin-
sect » feront l'affaire.

Quand on prend ses repas à l'intérieur , toutes fenêtres ouvertes,
un lampadaire muni d'une de ces lampes miracles fait un écran protecteur
efficace. Il existe aussi des bougies antimoustiques , des lampes dans
lesquelles on verse un liquide où l'on glisse une pastille qui , en s'éva-
porant ou en fondant , font fuir les intrus ailés.

X X X
J 'ai remarqué que mes enfants aiment beaucoup aider au ménage lorsque

récole et ses devoirs n'absorbent pas la majeure partie de leur temps . La
jeune employ ée envoyée en vacances , ce sont eux qui préparent le pet 'd
déjeuner , qui fon t  les commissions, qui imaginent des desserts , qui essuient
la vaisselle. Ils sont très fiers de se rendre utiles.

X X X
Cet été, je m'adonnerai sans retenue à ma passion : les confitures.

Vous me direz que ce n'est plus de notre époque, que faites à ]a maison,
elles constituent une perte de temps et d'argent. Peut-être... Mais aucun
argument ne me privera de ce plaisir qui en comporte tant I

On choisit d'abord ses pots, ses jattes, on en découvre de toutes
sortes, sur les rayons, hérités ici et là, les jaunes ventrus, les verts tout
simples, les gris orné de feuilles de vigne en reliefs. On en trouve dans les
boutiques , de ravissants décorés à l'image des fruits qu 'ils sont

^ 
destinés

à contenir : je n'y résisterai plus bien longtemps et pourrais bien m'en offrir
un ou deux , à la place de... De quoi donc ? De n 'importe quoi , na !

Confectionner des confitures en quantité industrielle est accablant ;
les entreprendre « à la petite semaine », par deux kilos, et, quand ça vous
chante , est une réjouissance. Je sais pourtant bien que j 'ai toujours trop
de confitures. Tant pis, j 'aime à les distribuer à ceux qui , d'habitude , les
achètent en vulgaires boîtes de carton ou de fer blanc. Raisinets, abricots,
myrtilles, reines-claudes, pommes, mûres, framboises, coings viendront
donc grossir ma provision.

X X X
J 'ai fait  coup er mes cheveux déjà assez longs. Maintenant , je les

regrette . J 'aurais aimé les sentir f lotter derrière moi, tandis que je nage
dans l'eau claire de ma plage , déserte cinq jours sur sept. J 'ai l 'humeur
a être sirène... L 'été nous lourne-t-il donc la tête ? A moins qu 'il ne
nous rende un peu de celle que nous perdons toute l'année ?

X X X
Les fruits en pots, et couverts, il me reste encore le plaisir de composer

mes étiquettes : désignation du contenu , date... et événement du jour.
Ainsi, tout au long de l'année , chaque fois que nous entamons un pot de
confiture , l'allusion à un événement, nous replonge dans le passé. Au
hasard de mes jattes , on peut lire : « Orange, 24 mars 59. Mireille réussit
ses examens » ; « Mûres, Jean s'est sauvé de l'école » ; « Raisinets. Demain ,
nous partons en vacances » ; « Coings. Brigitte a été mordue par
Moussy ». La chronique familiale, rappelée de cette manière, prend une
saveur toute particulière. Si, si, je vous assure.

Vous voulez un truc ? Pour éviter l'écume pendant la cuisson, il
suffit de mettre au fond de la bassine une noiset te de beurre et de bien
remuer.

Et si vous n'allez jamais vous-mêmes cueillir mûres, framboises ou
myrtilles dans les bois, quel dommage ! Leur parfum est incomparable et
vous le retrouverez, en hiver, rien qu 'en fermant les yeux et en humant
leur souvenir.

X X X
Que le S eigneur me pardonne : J e me sens de plus en plus faite pour

les vacances et non pour le travail. Comment pardonner à ceux qui ont
commis le péché originel et nous ont privés à jamais du paradis terrestre ?

MARIE-MAD.

CONSEILS de beauté
et de santé

0 Je suis aff l i gea de dartres qui
reviennent assez souvent. Comment
pourrals-j e m'en débarrasser ?

Commencez par supprimer le savon
et remp lacez-le par un savon acide OU
par de l'huile d'olives. Choisissez une
crème de beauté sans stéarates ,

SI cela ne suffit pas h vous guérir,
n'attendez pas pour consulter votre mé-
decin ou un dermatologiste qui décè-
lera le microbe ou le champignon en
cause ef Inst ituera le traitement appro-
prié.

X X X

• Si vos pieds sonf fati gués par une
longue marche, baignez-les dans un
bain contenant une cuillerée à soupe
d'eau de Javel, Après séchage, frot tez-
les avec du talc.

X X X
O Un moyen simple pour avoir des

mains blanches et unies, est de les en-
duire d'amandes douces chaque soir, et
de les recouvrir de gants. User et abu-
ser aussi du citron.

Une mixture parfaite et facile pour
l'entretien des mains, consiste à faire un
mélange de glycérine, d'eau de Colo-
gne et de citron et d'en mettre un peu
sur les mains après chaque lavage. Ne
pas essuyer,

Pour les ongles, les enfouir dans la
moitié d'un citron, e| bien les masser
ensuite.

X.

~ .T* Des p iqûres multiples souli-
gnant les basques des tailleurs , bor-
dant les cols et les manches, indi-
quan t les ourlets, situant la taille.

* Les clips géants. Dans tous les
alliages de p ierres et de métal (par-
fois  même de velours ou de ru-
bans) , ils remplacent souvent tous
les autres bijoux.

* Autre nouveauté : la boucle
d'oreille unique...

* Des colliers multicolores, faits
de pierres aux tons d'ambre : la
gamme des roses et des améthystes,
et le j ade.

* Une grande variété de tuni-
ques, de blouses, surbrodées, galon-
nées.
¦k Des p antalons bleu marine por-
tés avec des tuniques blanches, ga-
lonnés bleu.

* Des ' p antalons ultra-étroits ,
remplaçant le short.

* Des brassières en tussor, à
manches trois quarts, f estonnées
dans le bas.

* Utilisée par les fabricants de
sacs, une nouveauté : le mouton
matelassé , lancé par Chanel.

* Remplaçant les sacs-fourre-tout
en hauteur, des po chettes démesu-
rément longues et des mallettes
sty le vétérinaire.

* Des fourreaux soup les ceintu-
rés de cuir avec un volant froncé
rapporté dans le bas.

* Des f o urreaux en mousselin e
imprimée, en organdi brodé , desti-
nés aux heures habillées , terminés
par deux ou trois volants froncés.
Beaucoup de ces robes s'accompa-
gnent d une grande pointe de mê-
me tissu.

* Des boutons ronds, en tissu ,
cerclés de métal.

* Des bijoux géants en strass ;
des boules en pendentifs,  des
cœurs, des croissants en grenat, en
topazes.

* Des mouchoirs f rang és noués
à l'encolure des tailleurs de Gi-
venchy.

* Un mouchoir en peau , noué en
ceinture.

* Des petites f ranges  bordant
les jaquette s et l'ourlet des jupes .

Renée DENN.

Les mille
et un

détails
de Paris

Toujours les dernières créations
en corsets,

soutiens-gorge et gaines
Mme DUCOMMUN

La plus ancienne maison de la place
Timorés E. N. « •/• - Bue du Seyon

Tél. 6 as 69
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Vêtements de daim et cuir
PULLOVERS

HOPITAL 3 NEUCHATEL |

depuis les Grecs
De tous temps, le porc a réuni

de nombreux partisans, en Europe
notamment. Les Grecs, les Romains
et les Gaulois l'avaient en particu-
lière estime.

L'historien Athénée fait mention ,
lors de ses récits sur les repas
grecs, de saucisses, de pieds de
porcs, d'andouilles, de cochons de
lait rôtis, de jambons salés et fu-
més, appelés < l'honneur des festins
et les délices du genre humain... »

Souvent on servait dans un plat
d'or un porc entier, farci d'oiseaux
de toutes sortes, de chair à saucis-
ses, de jaunes d'oeufs et de coquil-
lages. C'est ce qu'on appelle le «Porc
troyen », par allusion au cheval de
Troie farci... de guerriers grecs !

Des cuisiniers grecs parvenaient à
donner à la chair de porc des goûts
de gibier, de volaille, de poisson.
Plutarque fait état de plus de cin-
quante goûts différent s qu 'on pou-
vait donner de la sorte a la chair
de porc !

Ce que les Romains préférèrent
par-dessus tout , ce furent les ja m-
bons , qu 'on servait soit au début des
repas pour exciter l'appétit , soit à la
fin pour le ranimer. Les meilleurs
jambons consommés à Rome , à l'épo-
que provenaient des Gaulles , no-
tamment des régions de Rayonne
et de Mayence.

J. de la H.
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Vf ffeît! I (J J -̂̂ T̂N ____¦_) B ___ Avec un pantalon clair \ \ _B_Ë ¦¦-f '--'': " "'¦- _B \.
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Amateurs de beaux travaux-
une photo pas comme les
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CONTR E- I
ESPIO NNAGE I
L'extraordinaire aventure d'un agent double qui fit échec
à l'espionnage aux U.S.A...

Traqué pendant dix ans, il ne connut que la peur !

Pour les Services secrets, il était devenu l'homme à abattre !
Pendant des années, sa vie ne tint qu'à un fil !

Un des petits p laisirs de la vie... I
manger au bord de Veau |

Pavillon des Falaises J



(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Que ces mesures soient rationnelles,
nous n'en disconvenons pas. Mais
qu'elles s 'accomp lissent au prix d'une
atteinte à ce qui fait la liberté et la
dignité de l'homme, voila ce qui nous
paraît grave. Non seulement , ces ra-
patriés sont privés de leurs foyers, sont
exilés de la lerre sur laquelle des gé-
néralions des leurs on) peiné pour le
rayonnement de la France el la pros-
périté de l'Afrique du nord, mais en-
core ils sont dépossédés, en même
temps que de leurs biens, de leur pro-
fession même: double déracinement . Eux
qui onl couru des risques pour la mère-
patrie, celle-ci les accueille en les
« dépersonnalisani ». Sans comp ter que
leur départ du pays d'ouIre-Méditerra-
née va creuser un vide que ne savent
pas combler , d'après tous les témoignages
dignes de foi, les jeunes gouverne-
ments nationalistes lesquels finissent gé-
néralement, en désespoir de cause, à
faire appel à des techniciens russes ou
américains.

On raconte qu'un jour, alors qu'on
lui parlait du sort des Européens d'Al-
gérie, le général de Gaulle eut ce mot
inconsciemment cruel : « Ah 1 les mal-
heureux ! » Or, le devoir premier d'un
gouvernement est de chercher à pré-
server ses ressortissants du malheur
dans la mesure du possible. Il est né-
cessaire aujourd'hui de dresser des
plans pour leur réintégration en mé-
tropole. Il eût éfé préférable de pra-
tiquer une politique qui leur eût per-
mis de poursuivre leur tâche sur le
sol où ils sont nés , pour le bien à la
fois de la France et des populations
musulmanes.

René BRAICHET.

Les nouveaux
déracinés Exploit de

deux alpinistes
italiens

Une première dans le massif
du Grand-Paradis

Ils ont gravi le Montaideine
par une paroi verticale

de 800 mètres

AOSTE (ATS-AFP). — Les guides ita-
liens Vincenzo Perruchon et Atfredo
Abraham viennent d'accomplir un très
grand exploit en effectuant avec suc-
cès la première « par la voie très di-
recte > de la paroi sud de la cime du
Montaideine , dans le massif du Grand-
Paradis. La paroi sud de la cime du
Montaideine était l'une des seules pa-
rois encore inviolées du massif du
Grand-Paradis. Cette paroi est compo-
sée d'une roche granitique verticale de
plus de 800 mètres, dont les 400 der-
niers mètres sont à peu près complè-
tement dépourvus de prises.

Deux jours de varappe
Partis samedi de Cogne, Vincenzo

Perruchon et Alfredo Abraham, munis
d'une centaine de pitons et de tout
le matériel pour passer trois nuits  en
paroi , ont effectué un premier bivouac
dans la nuit  de samedi à dimanche à
3300 mètres d'altitude. Les deux guides
valdotains ont poursuivi leur marche
dimanche, aff rontant  plusieurs diffi-
cultés du sixième degré et du sixième
degré supérieur. Le second bivouac a
été organisé en pleine paroi , à 3750
mètres, dans la nuit de dimanche à
lundi , puis les deux guides ont atteint
finalement le sommet (à 3893 m d'alti-
tude) au prix d'efforts exceptionnels.

Une heure d'efforts
pour quatre mètres

Le dernier passage avant le sommet,
quatre mètres environ , a coûté plus
d'une heure d'efforts aux deux varap-
peurs. Vincenzo Perruchon , ancien
champion italien de ski (fond), est ré-
puté aussi comme escaladeur pour avoir
réussi en 1948 la voie très directe du
Pic-de-la-Patience et en 1950 la paroi
ouest de TAiguille-de-Sengie. Quant à
Alfredo Abraham, il a accompli à la
cime de Montaideine son premier grand
exploit italien.

Un < océan de preuves >
accable Eichmann

Le procureur généra l poursuit son réquisitoire

Le vrai visage de l accusé, c est celui d un homme obstine
dans la mission qu'il s'est assignée : exterminer tous les

jui f s  d'Europe
JÉRUSALEM (AFP). — Le procureur général israélien, Gidéon Hausner,

a repris mercredi matin son réquisitoire contre Eichmann. Il s'est appliqué
à démontrer que l'accusé était en rapport direct ou indirect avec tous les
camps de concentration.

Eichmann avait toujours déclaré que
les camps étaient placés sous l'auto-
rité du bureau S.S. pour les questions
administratives et économiques. Or,
comme le montre le procureur , c'est
Guenther, adjoint direct de l'accusé,
qui dirigeait les destinées du « ghetto
modèle» de Theresienstadt où Eichmann
vint a plusieurs reprises organiser des
« sélections » et qu 'il transforma en
camp de « liquidation > lorsque Ausch-
witz fut tombé entre les mains des
Soviétiques en 1945.

Les témoignages des chefs de camps
prouveraient en effet qu'Eichmann
avait « le contrôle absolu sur le trans-
port , la prise en charge et la liquida-
tion finale des déportés juifs » . C'est
lui qui désignait à. de rares exceptions
près, la daté de l'extermination des
convois. En plus , son service camou-
flait la disparition des déportés en
faisant  écrire à l'avance par ceux-ci
des cartes postales — dont l'adresse
était fausse — déclarant qu 'ils « se por-
taient bien ».

Un taisceau de témoignages
Pour prouver qu 'Eichmann avait la

haute main sur les camps, le procureur
général a réuni un faisceau impression-
nant  de témoignages : c'est à l'accusé

que le médecin S.S. Sievers s'est adres-
sé lorsqu 'il a voulu obtenir des sque-
lettes pou r sa collection de l ' institut
racial de Strasbourg comprenant des
crânes de « commissaires judéo-bolche-
viques ». c'est Eichmann déclarant au
dirigeant ju i f  hongrois Joël Brand que
s'il ne réussit pas dans sa négociation
d'échange de ju i f s  contre des camions,
< il remettra en marche les moulins
d'Auschwitz ». Au même témoin , il dit
un jour : « Savez-vous qui je suis ? Je,,
suis responsable des questions juives
pour toute l'Europe. C'est maintenant
au tour de la . Hongrie ».

C'est Eichmann qui réussit à faire
repartir vers les camps de la mort le
convoi de ju i f s  déportés que le régent
Horth était parvenu à fa ire revenir de
Kistarza.

« Voilà , l'océan de preuves que nous
apportent les innombrables témoignages
et les pièces à conviction que j'ai pro-
duits devant vous depuis trois mois »,
a conclu le procureur israélien qui a
ajouté : « Voilà aussi le vrai visage
d'Eichmann , un homme obstiné dans
la mission qu 'il s'est assignée : exter-
miner tous les juifs d'Europe sans ex-
ception > .

« Eichmann lui-même, dit encore le
procureur , a admis qu 'il n 'avait jamais
reçu d'ordre écrit pou r l'extermination
des juifs.  Un ordre verbal lui a alors
suffi.  Mais lorsqu 'on décida de mettre
fin à cette exterminat ion , Eichmann
exigea un ordre écrit. Il a personnel-
lement visité Ausclnvitz pour se rendre
compte de la capacité d'absorption du
camp. C'est sur son ini t ia t ive  que les
chambres à gaz y furent  installées.
C'est lui qui demandai t  à Hoess davan-
tage de trains pour amener les juifs
au camp. »

L'auditoire reste muet
Pendant tout le réquisitoire que le

procureur prononce d'un ton neutre , dé-
ta i l lan t  point par point les éléments
de s"n accusation , la salle du tribunal
es ' sn lument  silencieuse. Pas une
to , as Un murmure , pas un bruit,
pas : mouvement, mais une attention
soutenue et aiguë de tous ceux qui en-
t enden t  le récit plein de sécheresse des
étapes de l'extermination des juifs
d'Europe.

Aujourd'hui le procureur terminera
son réquisitoire et demain M. Serva-
tius devra présenter et conclure sa
plaidoirie.

Nouvelle offensive des oirates de l'air

Le président Kennedy suit l'affaire
NEW-YORK (AFP), — Un quadriréacteur de la Panamerican World

Airway a été saisi en plein ciel mercredi et détourné sur Cuba , annonce la
comnaenie à New-York.

L'avion faisait  route de Mexico à
Ciudad (Guatemala) au moment de sa
saisie précise la compagnie . L'avion
saisi et emmené à Cuba est un « DC 8 »
transportant 81 personnes dont 72 pas-
sagers.

Le « D C 8 »  avait quit té  Houston
(Texas) à 14 heures (GMT) et avait
fait  escale à Mexico à 16 h 30. Il se
dirigeait vers Guatemala lorsque le pi-
lote envoya un message en code indi-
quant que l'avion avait été « détourné »
sur Cuba . (

A Mexic o, la P.A.A. a annoncé que le
minis t re  colombie n des affaires étran-
gères, M. Julio-Cesar Turbay, était par-
mi les passagers , ainsi que M. Roger
Wolin , directeur des « public relations »
de la compagnie aérienne pour l'Amé-
rique latine. L'avion a atterri sans en-
combre à 19 h 25 à la Havane.

A la Maison-Blanche , le président
Kennedy a demandé à être tenu immé-
diatement au courant de toutes les
informations concernant cette affaire.

Le secrétaire de presse adjoint de la
Maison-Blanche , M. Andrew-T. Hatcher ,
a déclaré que le pilote de l'avion avait
tenté de persuader le pirate de l'air
de ne pas atterrir à la Havane dont
la piste est trop courte pour les avions
à réaction .

Il a ajouté que le commandement
des forces aériennes a été alerté et
qu 'il est « possible » qu 'il intervienne,
sans toutefois préciser la nature d'une
éventuelle intervention.

Les Etats-Unis demandent
la restitution de l'avion

Le gouvernement des Etats-Unis a
demandé mercredi soir au gouverne-
ment cubain de relâcher immédiatement
l'avion de la « Panamerican Airway »

avec son équipage et ses passagers , ap-
prend-on de source autorisée.

Le pirate serait Français
L'homme * qui s'est emparé de l'avion

américain « DC-8 » en plein vol au-des-
sus de Mexico et l'a conduit  à la Ha-
vane serait un ressortissant f rançais ,
possesseur d'un passepor t français ,, j n-
dique-t-on off ic ie l lement  à la sécurité
cubaine. L'identité de cet homme n'a
pas été révélée.

Un avion américain
« détourné » siir Cuba

AVANT À SON BORD 39 PERSONNES

Un avion disparaît
le long des côtes

norvégiennes
OSLO (ATS - AFP). — Un avion

britannique appartenant à la compa-
gnie de navigation aérienne « Cu-
nard Eagle Line » est porté man-
quant dans la région de Stavanger,
dans l'ouest de la Norvège. Trente-
six passagers se trouvaient à bord
dont trois membres de l'équipage.
D'après les premières nouvelles
l'aéroport de Sola a perdu le con-
tact avec l'appareil alors qu'il s'ap-
prêtait à atterrir.

L'avion avait quitté Londres hier à
11 h 30 (GMT) et devait atterrir à
16 h 30 (GMT) quand le pilote a
annoncé qu'il s'apprêtait à se poser au
sol.

Le mauvais temps règne dans la ré-
gion de Stavanger ; il pleut et les vents
sont forts. Les recherches entreprises
jusqu 'à présent pour retrouver l'appa-
reil n'ont donné aucun résultat.

Trente-quatre écoliers
à bord de l'avion

Trente-quatre écoliers et deux de leurs
maîtres étaient à bord de l'appareil de
la « Cunard Eagle Airway » qui serait
tombé en mer, a précisé mercredi soir,
au cours d'une interview radiotélévisée,
un porte-parole de la compagnie aé-
rienne. L'aéroport de Londres est as-
sailli d'appels téléphoniques et des pa-
rents anxieux commencent à arriver à
l'aéroport.

Arndl est encore
en prison

mais il semble innocent

L'affaire Léopold

GENÈVE (ATS). — La Chambre d'ac-
cusation a eu à s'occuper , mercredi ,
de la demande de mise en liberté sous
caution du personnage actuellement dé-
tenu à la prison de Saint-Antoine et
présumé avoir jou é un rôle dans l'affai-
re du crime dont a été victime à Ge-
nève Marcel Léopold.

Pour le procureur général , les indi-
ces de culpabilité pouvant être retenus
contre le prévenu , incul pé d'assassinat ,
sont tenus pour inconsistants . Le re-
présentant du ministère public s'en est
remis à . l'avis des juges de la Cham-

Jbre.. .d'accusation et ne s'est pas opposé
à'W' rnîse èïï TIBerté de l'inculpé.

Finalement lés juges n'ont pas été
convaincus par les mot i fs  invoqués par
la défense et ont refusé la mise en
liberté de l'inculpé qui demeure ainsi
détenu à la prison de Saint-Antoine.

Le juge d'instruction communique :
Comme nous l'avons déjà dit , trois

témoins qui ont essayé de traiter des
affaires d'armes avec Puchert et Arndt ,
son mandataire , ont déclaré que soit
Arndt . soit Pucher t s'étaient vantés sé-
parément devant eux d'être responsa-
bles de la mort de Léopold. Ces per-
sonnes entendues en 1959 déjà en Alle-
magne , ont ma in t enu  leurs déclarations
par la suite. C'est le 19 septembre 1957
vers 12 heures que Léopold a été tué
à Genève. L'enquête a révélé qu 'Arndt
actuellement détenu à Sa in t -Anto ine  est
arrivé à-Genève avec un ami , Z., le 14
septembre 1957. Le 15 septembre 1957
Puchert est apparu , lui aussi , dans no-
tre ville , comme le révèle une fich e
d'hôtel.

Arndt dit avoir qui t té  Genève avec
Z. le 17 septembre 1957 au soir , donc
l'avant-veille du crime et il invoque
le témoignage de ce dernier pour éta-
blir son alibi .  Il s'imposait donc d'en-
tendre s imul tanément  et séparément à
Genève Arndt et Z. et les confronter
ensuite pour connaître en détail l'em-
ploi de leur temps dans nos murs et
pour déterminer dans quel but ils sont
venus a Genève. Z. a pu être interrogé
à Genève hors de la présence d'Arndt
et ensuite confronté avec lui. Leurs
déclarations concordent sur les points
essentiels.

Une voiture suisse
entre en collision

avec une auto allemande

llLI y^
Lancée à toute allure près de Landquart

4 morts, 3 personnes
grièvement blessées

LANDQUART. — Mercredi soir, vers
18 heures, sur la route rectiligne Land-
quart-Praettigau , à Waldau , une auto-
mobile appenzelloise roulant en direc-
tion de Landquart allait doubler une
voiture française "'au moment ,  'ou le
conducteur de cette dernière ralentit,
la chaussée étant devenue dangereuse-
ment glissante. L'auto appenzelloise,
lancée à toute allure., dérapa et Be mit
en travers de la route. Au même ins-
tant survint, en sens inverse, une voi-
ture allemande. Le choc fut terrible.
L'arrière de la voiture suisse fut  litté-
ralement embouti par l'avant de l'auto
allemande. Deux des cinc occupants de
la voiture suisse. M. Ernest Roder, 57
ans, architecte à Hérisau , et sa sœur,
Mlle Ottilia Roder, 60 ans, également
domiciliée à Hérisau , furent tués sur
le coup, tandis qu 'une deuxième occu-
pante, Mlle Marie Esseiva, 73 ans, ha-
bitant également Hérisau , expirait quel-
ques Instants plus tard. Une troisième
occupante de la même voiture , Mme
Martha Roder, et son fils , Emmanuel
Roder, 9 ans, durent être hospitalisés
à Coire, dans un état très grave. Dans
la voiture allemande ou 'occupait un
couple, la femme a été tuée sur le
coup, tandis oue le conducteur était
aussi transporté d'urgence à l'hô p ital
cantonal de Coire. Son état est déses-
péré. II s'agit de M. E. Schmidt , doc-
teur en droit , de Francfort-sur-le-Main ,
qui souffre d'une grave fracture du
crâne et d'autres lésions.

TITOV A MOSCOU
(8  D I T E  DE LA P B E M 1 E K E  P A G E }

« Camarade premier secrétaire du
parti , la mission qui m'a été confiée
par le parti et le gouvernement soviéti-
ques a été accomplie avec un plein suc-
cès... »

En quel ques mots, Titov fait son
compte rendu. Il cesse de saluer et
reste figé dans un garde-à-vous strict.
Tout cela est très mil i ta ire , très « ser-
vice ». Puis tout à coup le visage de M.
Khrouchtchev s'éclaire d'un large sou-
rire. Il tend les bras à Titov. C'est une
étreinte , p lusieurs même, avec des bai-
sers à la russe, c'est-à-dire sur la bou-
che. Le signal de la j oie populaire , des
acclamations est donné. Maintenant ,  il
n 'y a p lus de règlement militaire , plus
de protocole.

Titov étreint maintenant  sa femme
Tamara , un peu int imidée dans sa robe
claire , et qui essaie de dissimuler  tant
bien que mal ses larmes de joie. Tous
les membres de la famille Titov sont
là , le père, la mère , les autres parents
du cosmonaute. Et ce sont des embras-
sades sans f in  sous le regard ravi de
M. Khrouchtchev , t and i s  que retentis-
sent les accents de l'hymne soviéti que.

Et voici que s'avance Youri Gagarine ,
lui aussi en uni forme de commandant
d'aviat ion.  C'est la joyeuse rencontre
de deux camarades de promotion.  Ex-
clamat ions , ét re intes , grandes claques
dans le dos, rires sonores...

DRAPEAUX, BANDEROLES,
FLEURS, BALLONNETS...

Encore des félicitations , des gerbes
de fleurs , et c'est déjà le départ du
cortège off iciel  pour Moscou. Il n 'y a
que dix minutes que Titov a atterri.
Tout le long des vingt kilomètres qui
séparent Vnoukovo de Moscou , le cos-
monaute  répond sans cesse aux accla-
mations.

Partout il y a des drapeaux rouges,
des banderoles couvertes de slogans , des
fleurs. Des ballons s'élèvent dans les
airs pour symboliser la conquête de
l'espace. Des hélicoptères évoluent au-
dessus de la ville et lancent de petits
fanions rouges marqués de la fau cille
et du marteau , et décorés d'une photo
de Titov. Selon le mot du commenta-
teur de Radio-Moscou , c on dirait que
les sept mi l l ion s  de Moscovites sont
tous descendus dans la rue».

Ce n'est pas sans mal que les cordons
de mil ic iens  en tenue blanche d'été
contiennent la foule . Les balcons des
immeubles du boulevard Lénine sont
noirs de monde .  La chaleur est telle
que les parent s  ont coiffé  leurs jeunes
enfants  de chapeaux de papier.

Dans sa voiture découverte, précédée
de sept motocyclistes et entourée de
six autres , Titov et sa femme répon-
dent par des gestes de la main  aux
acclamat ion s .  De temps à autre , ils
échangent quel ques mots en souriant.

Sur la p lace rouge f lot tent  les dra-
peaux des Républi ques soviéti ques. Une
immense banderole proclame «glo i re
au puissa nt  peup le soviéti que qui édifie
le communisme ». A proximité  de la
cathédral e Saint-Basile , on a dressé une
reproduction du « Vostok ».
« LE SOCIALISME, C'EST LA RAMPE

DE LANCEMENT DE L'URSS »
Une ovation jai l l i t  de dizaines de

mi l l ie r s  de poi t r ines  : Titov et les per-
sonnal i té s  qui l'accompagnent prennent
place sur le mausolée de Lénine et Sta-
line.

Titov prend la parole le premier et
commence par exprimer sa gratitude
nu peuple soviéti que , nu parti commu-
niste et h Nikita Khrouchtchev , en
particulier pour l'avoir choisi pour le
vol qu 'il vient d'accomplir. Cet exploit ,
souligne-t-il , montre l'étendue du sa-
voir et de la puissance de l'Union so-
viétique , prête à fa ire face à toute
éventual i té  et nu besoin à écraser les
agresseurs. Pour sa part , Titov est
prêt à accomplir toutes les missions
qui lui seront confiées.

M. Khrouchtchev — la chaleur est
telle qu 'il a dû prendre un « panama »
— répond par une allocution dans la-
quelle il glorifie l'exploit du cosmonau-
te et en attribue tout le mérite au
régime soviétique. « Tôt ou tard ,
s'écrie-t-il, le mondo entier suivra no-

tre voie, la voie du communisme. » Et
il lance cette formule imagée : < le so-
cialisme, c'est la rampe de lancement
de l'Union soviéti que » .

Associant le nom de Titov à celui
de Gagarine, le chef du gouvernement
soviétique annonce que « ces frères cé-
lestes » ne sont encore que deux mais
que la famille des cosmonautes ne
manquera pas de s'accroître bientôt,
car < nous ne sommes pas loin du mo-
ment où des hommes voleront vers la
lune et vers les autres planètes ». Bien
entendu, M. Khrouchtchev souligne que
le « Vostok » ne transportait que des
appareils scientifiques et non des armes
atomiques.

TITOV DÉCORÉ ET REÇU
AU KREMLIN

L'hymne soviétique retentit. C'est le
début du long défilé des délégations de
toutes sortes, portant des drapeaux , des
banderoles, des maquettes de fusées
(on peut lire sur l'une d'elles « Terre -
Mars- Terre »).

Il est maintenant 16 heures. Titov
va être reçu au Kremlin. Dans la salle
Saint-Georges se presse l'élite de la so-
ciété moscovite, venue assister à la
remise au cosmonaute des décorations
qui lui sont conférées : la médaille de
pilote de l'espace et celle de héros de
l'Union soviéti que.
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M. Paul Delouvrier , ancien délégué
généra l du gouvernement en Algérie , a
été nommé délègue général du gouver-
nement au district de Paris.

Dans ses nouvelles fonctions , M. De-
louvrier sera chargé de préparer les
délibérations et de suivre l'exécution
des décisions du conseil in terminis té-
riel permanent  pour la région de Pa-
ris. Il assurera également la prépara-
tion et l'exécution du programme d'amé-
nagement  et d'équipement de la région
parisienne.

M. DELOUVRIER
NOMMÉ DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL
AU DISTRICT DE PARIS

Une ferme détruite
par le feu

VAVD

Les dégâts dépasseraient
200,000 francs

NYON (ATS). — Un Incendie , dont
la cause n 'est pas encore établie , a
complètement détruit mercredi le gros
rural de la ferme de M. Pierre Jaggi,
agriculteur à Coinsins. Trois écuries ,
deux granges, toutes les récoltes d'un
grand domaine, une partie des machi-
nes sont restées dans le feu . Le bétail
a été sauvé et la maison d'habitation
a pu être préservée. Les dégâts dépas-
seraient 200,000 franci.

Un avion bernois fait
un atterrissage forcé sur
un hippodrome miEanais

Dernière minute

MILAN (AST-AFP). — Un avion de
tourisme à court de carburant a fait
mercredi soir un atterrissage forcé sur
l'hippodrome milanais de San Siro.

Ses deux occupants , Otto Tymrufer ,
figé de .18 ans , et Hugo Heiniger , âge de
31 ans, tous deux de Berne, étaient ar-
rivés mercredi matin à Milan , venant
de Berne , et avaient poursuivi leur rou-
te pour Forte dei Marml . Sur le che-
min du retour , alors qu 'il se dirigeait
vers l'aéroport milanais de Linate. le
pilote , M. Tymrufer , s'aperceçant qu 'il
était à court d'essence, chercha un ter-
rain où se poBer et choisit la vaste
esplanade de l'hippodrome, où il put
atterrir sans encombre.

M. Tymrufer n 'en est d'ailleurs pas
à sa première épreuve dans ce domai-
ne : le pilote suisse a déjà à son actif
de nombreux sauvetages effectués sur
des glaciers.

LAUSANNE (ATS). — Les directions
des studios de. Genève et Lausanne
ont reçu à plusieurs reprises des let-
tres de menaces d'activistes français
pendant les conférences franco-algé-
riennes d'Evian et de Lugrin . Durant
ces conférences, les installations tech-
niques de Sottens et de l'émetteur de
TV de la Dole ainsi que les studios de
Lausanne et de_ Genève firent l'objet
d' une surveillance renforcée de la po-
lice. Toutefois , aucune lettres de me-
naces n'est plus pnrvcnuc aux studios
depuis la fin des entretiens de Lu-
grin . Aussi, les mesurés de surveil-
lance prises par les polices des deux
cantons de Vaud et de Genève, ont-
elles été assouplies 11 y a une semnine
déjà, mais les organes responsables
demeurent vig ilants, de façon à pou-
voir faire face à toutes les éventua-
lités.

Les risques d'une attaque
des activistes français
contre les émetteurs
romands ont diminué

N 1DWALD
Dans l'espoir de retrouver les
huit cadavres encore manquants

HERGISWIL (ATS). — Placée sous la
présidence du directeur de la police , la
commission de justice du demi-canton
de Nidwald s'est occupée , mercredi
après-midi , de l'état des travaux exé-
cutés , dans l'espoir de retrouver les
cadavres des huit  personnes portées en-
core disparues après le terrible acci-
dent d'autocar d'Hergiswj l . La zone
s'étendant à 50 mètres du point de
chute de l'autocar a été systématique-
ment explorée , jusqu 'à une profondeu r
de 40 mètres par les groupes spécialisés
des polices du canton et de la ville
de Lucerne. De son coté , le scaphan-
drier , muni d'un équipement approprié ,
est descendu à une profondeur de 70
mètres environ. Aucun cadavre n'a été
découvert au cours de ces recherches.
Mais M. Naumann  a ramené à la sur-
face , mercredi après-midi , divers objets
découverts au-delà du poin t  de chute
de l'autocar. On peu t en déduire donc
que les corps de certaines vict imes ont
pu être ent ra înés  bien au-delà du point
d'impact , par les remous créés par la
chute du car. Mais , selon les spécia-
l i s t es , il n 'existe que fort peu de pos-
sibi l i tés  de trouver à de telles profon-
deurs les . cadavres des victimes. Dans
ces circonstances , la commission de
justice a décidé d ' interrompre les re-
cherches menées par les équipes de
scaphandriers , mais par contre , d'entre-
prendre dès jeudi les t ravaux de re-
cherches en draguant en quelque sorte
le fond du lac.

Les travaux de recherche
se poursuivent à Hergiswil

Six Européens
abattus par
des fellagha

Dans le Nord-Con stantinois

Trois enf ants se trouvent
p armi les victimes

BOUGIE (UPI). — Mardi soir,
vers 20 h 45, un groupe de rebelles
composé de quatre hommes en uni-
forme armés de pistolets-mitrail-
leurs a attaqué le village de Ziama-
Mansouriah , à 50 km à l'est de Bou-
gie.

Ils sont entrés dans la rue princi pale
du village et ont mitralilé la terrasse
d'un restaurant , où se trouvaient de
nombreux Europ éens en vacances, ori-
ginaires de Sétif. L'attaque a été ex-
trêmement rap ide , et, après avoir tiré
encore p lusieurs rafales en direction de
la gendarmerie et du poste mi l i ta i re
situé à la sortie est de la commune, les
assai l lants  ont pu s'enfuir.  Les victimes
sont toutes d'origine européenne, dont
une famil le  entière. On dép lore six
mort s, dont trois enfants , et sept bles-
sés.

D'autres attentats
D'autre part , des charges de plastic

ont éclaté à Alger , à Saint-Ferdinand
(vil lage situé à 15 km au sud-ouest
d'Alger) , dans rjes magasins musul-
mans , et à Mostaganem dans un bain
maure.

A Alger, le courant a été coupé pen-
dant une heure dix minutes, pour une
cause inconnue. Un attentat au revol-
ver a eu lieu dans la basse-casbah,
blessant grièvement un musulman.
L'« Aurore » a été saisi à Al ger, car ce
journal parisien de droite avait donné
un article sur les ex-généraux du coup
d'Etat d' avril dernier. Une grenade a
exp losé hier soir dans un salon de coif-
fure musulman.  A Blida , le cadavre
d'un musulman a été découvert .

En France
En France également , des grenades

ont été lancées, trois dans les rues de
Nancy, et trois à la mairie de Moulins ,
cousant d'importants dégâts matériels.

Les parlementaires katangais de la
Conakat — part i de M. Tschombé —
ont pris mercredi leur place au parle-
ment , cui siège, depuis la fin de la
session extraordinaire de Lovanium , au
palais de la nation à Léopoldville.

Les 9 députés et les 4 sénateurs de
M. Tschombé arrivés hier et avant-
hier à Léopoldville ont reçu de leurs
collègues le meilleur accueil.

LES KATANGAIS ONT REJOINT
LE PARLEMENT CONGOLAIS

La conférence restreinte sur le Laos
a franchi la première étape de ses
travaux : la déclaration sur la neutra-
lité du Laos est renvoyée en commis-
sion et les discussions la concernant ne
seront reprises qu 'après la rédaction
d'un projet définitif.  Dix articles et
le préambule ont déjà fait l'objet d'un
accord avec les Soviétiques.

La conférence commence maintenant
à aborder le protocole concernant leB
contrôles internationaux. Celui-ci ne
comprendra pas moins de 48 articles
et l'on pense que les travaux dureront
au moins un mois.

LA DECLARATION
SUR LA NEUTRALITÉ DU LAOS
MISE AU POINT

L'agence MAP annonce que des bat-
teries militaires françaises , , installées
en territoire nigérien , face au bordj
Bayada , ont mitraillé le douar Oucha-
nen , fraction des Tizi-Thnta . Plusieurs
maisons ont été détruites.

D'autre part , toujours selon la même
source , dans la région d 'Ahfir , les bat-
teries françaises ont bombardé le vil-
lage de Drioua , tribu de Béni Drad.

Enf in , l'agence « Magreg arabe pres-
se » annonce que six blindés de l'armée
française stationnée en Algérie, ont
pénétré lundi en territoire marocain ,
jusqu 'au douar Ouled Ali , tribu de
Béni Homlil.

NOUVEAUX INCIDENTS
A LA FRONTIÈRE
ALGÉRO-MAROCAINE

LE LAC N OIR I 10
Jcua0_t

Départ : 13 h. 30 Fr. 11.50

Chalet Heimelig JFJST
Départ : 14 heures Fr. 5. 

CARS WITTWER
Salnt-Honoré 2 Tél . S 82 82

Le magasin d'ameublement

O. Voegeli
Quai Godet U - Neuchâ te l

sera fermé du 14 au 31 août

La 4me régate de la semaine Interna-
tionale de la voile s'est déroulée à Genève
au large du Creux-de-Genthod par une
brise très variable. En volet les résultats :

Snlpes (16 partants) : 1. « Mirage »
(Patry. Genève) 2 h 10' 25"; 2. « Cheryl
6»  (Ravel , Genève) 2 h 11' 27"; 3.' « X »
(Mayor . Genève ) 2 h 12' 00"; 4. « Altatr »
(Pictet, Genève); 5. « Barracuda.» (G.
(Pirmentch , Genève).

Lacustres (10) : 1. « Railleuse » (Gribi ,
Lausanne) 2 h 23' 58"; 2 . « Hasy » (Ste-
gcnthaler , Genève) 2 h 24' 37"; 3. « Lalo »
(Gerber , Genève) 2 h 46' 20".

15 1112 sus (19) : 1. « Selandre » (Prigns ,
Genève) 2 h 32' 10"; 2 . « Ode 4 » (Chuit ,
Genève) 2 h 32' 11"; 3. « Arabesque 2 »(Patio, Genève) 2 h 34' 31"; 4. « Clapo-tis 3 » (Gasser. Morges); 5. « Klm 3 »(Perrot , Genève).

Flylng Dutchmen (8) : 1. « Moby-Dlck »(P . Flrmenlch , Genève) 2 h 21' 56; 2.« Pantaslo 3» (Buzzi, Genève) 2 h 21'57" ;3. « Pou3fie-moi pas 4 »  (Birkigt , Genève)2 h 23' 05". 1 . •
5 m 50 (19) : 1. « Alphee 3»  (Bigar ,Genève) 2 h 58' 26"; 2. « Contest 2 »(Ferrari , Zurich) 3 h 58' 28".

• En match amical de football ,' Delé-mont s'est incliné sur son terrain devantPorrentruy par 3-0.

La semaine de la voile

A Halmstad , au cours des champion-
nats nordiques, le nageur suédois Per
Ola Undberg a battu le record d'Europe
du 100 m nage libre en 55'!5. L'ancien re-
cord était la propriété du Hongrois Gyula
Dobay depuis le 18 octobre 1960 à Buda-
pest avec 55"7.

Le record du monde de la spécialité
(54"6) est détenu par l'Australien John
Devitt depuis le 28 janvier 1957 à Sydney.

Chute d'un record
d'Europe de natation

JLR/l

(c) Dimanche soir , à Sornetan , un jeu-
ne motocycliste , fils de M. Arthur Car-
nal , agriculteur , est sorti de la route
et a fait une grave chute en se frac-
turant  le crâne. Ce n'est que lundi ma-
tin que les premiers passants l'ont
découvert. L'infortuné motocycliste fai-
sait des gestes, mais ne pouvait

^ 
plus

parler. Il a été transporté à l'hôpital
de Moutler.

Un motocycliste
se fracture le crâne



Monsieur et Madame
Francis PUGIN-BISIG ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Eric-Michel
Neuchâtel , le 9 août 1961

Martenet 20 Clinique du Crèt

Monsieur et Madame
Charles DROZ - GERBER ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fille

Christiane - Karin
9 août 1961

Maternité Avenue du Lac 9
La Béroche Saint-Aubin (NE)

Monsieur et Madame
Roland JEANMONOD - SCHNEIDER
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Marc
Neuchâtel , le 9 août 1961

Clinique du Crêt Pralaz 29
Peseux

Monsieur et Madame
Marcel WETTACH-RtlDOLPH ont la
grande Joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Martine
9 août 1961

Clinique Chemin
Montoholsl du Chasseron 3bia
Lausanne Lausanne

i960, ANNÉE SATISFAISANTE
pour la Société de navigation

des lacs de Neuchâtel et de Morat
L'assemblée générale des actionnaires

de la Société de navigation des lacs de
Neuchâtel et de Morat s'est tenue hier
après-midi à l'hôtel de ville, sous la
présidence de M. Robert Gerber. qui a
présenté le 89me rapport qui a bra it
à l'exercice 1960. Nous en tirons les
quelques renseignements suivants :

Amélioration
malg ré un temps peu f avorable

Dans l'ensemble, le temps n'a pas été
très favorable à la navigation en 1960.
Les courses spéciales sont toujours d'un
rendement intéressant , de même que les
croisières dansantes.

De sensibles améliorations ont été
apportées à l'horaire de haute-saison ,
sur la ligne de la Béroche et dans le
domaine des promenades à l'horaire,
dites « traversée du lac » . Ces modifi-
cations se sont révélées judicieuses et
méri tent  d'être maintenues.

Signalons que l'augmentation du ta-
rif-voyageurs n 'a pas suscité de re-
mous particuliers , intervenant parallè-
lement à celle introduite par l'ensemble
des entreprises de transports suisses.

Le nombre des voyageurs transportés
a un peu diminué , alors qu'il était de
198,923 en 1959, il a passé à 190,898 en
1960. Les voyageurs se répartissent
ainsi :

1959 i960
Neuchâtel - Cudrefin - Es-

tavayer 88.065 69,752
Neuchâtel - Béroche-Yver-

don 10,868 28,026
Neuchâtel-La Sauge-Morat 40,598 36,746
Service local sur le lac

de Morat 29,720 30,511
Courses spéciales . . . .  29,672 22 ,173

Ins ta l la t ions  portu aires
Un impor tant  aménagement a été

fait au port de Morat , par les soins
des autorités : une nouvelle estacade
a été construite , spécialement conçue
pour le nouveau bateau « Vully » . D'au-
tre part , concernant l'entretien des dé-
barcadères des deux lacs , les communes
ont fait preuve d'un louable effort .

Flotte
Le S/s « Yverdon » a été mis hors

service dès la f in de la haute-saison.
Son dernier voyage a été l'objet d'une
petite fête. Après quatre-vingt s ans de
service, cette unité a été démolie.

En revanche, la nouvelle un i té  «Vul-
ly» a été baptisée et lancée le 21 avril ,
la col laudat ion technique par les au-
torités fédérales compétentes eut lieu

le 28 avril et le voyage inaugural k
Morat le 21 mai.

Les comptes
Le compte d'exploitation accuse un

excédent die charges de 104,903 fr. 50,
qui est en diminution sur l'aminée pré-
cédente (1959 : 118,248 fr. 24).

Les charges d'exploitation , y compris
les amortissements ordinaires , se sont
élevées à 447,153 fr. 56, tandis que les
produit s étaient de 342,250 fr. 06, les
recettes de transport étant de 295,859
fr . 03. L'excédent des charges d'exploi-
tation est de 104,153 fr. 56. Le déficit
total à couvrir par la Confédération ,
les cantons riverains et les communes
est de 95,681 fr. 31, contre 136,479 fr.
59 en 1959.

L'assemblée a donné décharge au
conseil d'admin i s t r a t i on  de sa gestion
et a approuvé les comptes .

Parmi les personnes présentes , on
notai t  particulièremen t MM. Pierre-Au-
guste Leuba . conseiller d'Etat ; Fritz
Humbert-Droz, Fernand Martin et Pier-
re Meyla n, conseillers communaux.

Divers
M. Gerber, président de la société ex-

posa ensuite les débuts de la nouvelle
ligne Neuchâtel-Bienne qui , pour le
moment semble devoir être rentable. Il
faudra cependant a t tendre  encore une
ou deux années avant qu 'elle soit vra i-
ment connue du public. M. Friolet , de
Morat , pose ensuite quelques questions,
relatives au bruit produit par le «Vul-
ly», et demande qu'il soit fait un effort
dans le domaine des correspondances
avec les chemins de fer , à Morat. Il
demande également si la remise en
vigueur de la l igne d'Yverdon ne serait
pas chose utile ,  vu le regain d'impor-
tance que prend la ville vaudoise.

M. Matthey . directeur de la société,
répond à ces questions.  Au sujet du
« Vully », une vérification sera fai te en
fin de saison . Quant à la ligne d 'Yver-
don , elle exigerait pour être exploitée
normalement  un nouveau bateau avec
port d'a t tache à Yverdon. Les moyens
f inanciers  manquent  à cet effet.

A une autre question de M. Friolet ,
M. Matthey répond qu 'il sera proba-
blement envisagé de créer des bi l le ts
circulaires permettan t aux hab i t an t s  de
Morat de se rendre à Bienne par ba-
teau et de revenir par chemin de fer.

Le président d? la société répond en-
core que le débarcadère d'Avenches-
plage va entrer en construct ion , les
autorisat ions ayant été données .

Fr. B.

Problème agréable, mais parfois difficile à résoudre

LES NEUCHATEL OIS, EUX AUSSI, ONT LEUR S OPINIONS
Chaque année, à même époque ,

savoir où passer ses vacances revient
sur le tap is pour chacun d' entre nous.
Si le problème est agréable à résoudre ,
cela ne signi f ie  pas forcément qu 'il
est aisé de lui trouver une solution.
Concilier les possibilités de sa bourse
avec ses désirs n'est pas une petite
a f fa i r e , et d' autres éléments encore
fon t  souvent du choix d' un lieu de
séjour une opération extrêmement dé-
licate : désirs d i f f é ren t s  des membres
de la famil le , temps , obligations
sociales.

Heureusement , chacun trouve , en f i n
de compte , une solution , et part (ou
ne part pas)  en vacances l Dès lors,
nous avons questionné quel ques per-
sonnes de Neuchâtel : les mot i f s  de
leur choix , les réponses que nous
avons obtenues , illustrent f o r t  bien
notre propos.

Chacun élabore des projets
# A. F., 60 ans, horloger , partage
ses vacances entre le repos et les
excursions. Il f a i t  des courses de quel-
ques jours avec les membres de sa
famille (quatre personnes , dont deux
jeunes gens de vingt ans), au moyen
de la voiture familiale. Il tâchera
de mieux connaître la Suisse et s en
ira également quel ques jours en Alle-
magne. C'est ce pays qu 'il choisirait
pour un séjour , car il est sûr d' y
trouver des prix raisonnables et le
confort désiré.
9 E. R., 59 ans, emp loy é cantonal ,
trouve que les vacances sont avant
tout fa i t e s  pour la détente. Il  a loué
un chalet dans le Jura et y passera
en famil le  ses trois semaines de va-
cances dans le calme des sapins. La
montagne l'attire p lus que la mer,
car on y est p lus tranquille.
t D. B., M ans, rédacteur , s'en va
cette année en Hollande. Il  restera
une semaine- sur trois à la maison,
mais pas p lus ! Un chantier s 'est
récemment créé près de chez lui , et
le bruit des vagues est plus agréable
que celui des perforatrices. Il  aime
la montagne , mais aussi les voyages
instructifs ; il est passionné par l'his-
toire des lieux qu 'il visite et recherche
des renseignements inédits sur de
grands hommes du passé. Son voyage
en Hollande sera conçu de façon à
contenter les goûts de sa famil le  :
bains de mer pour les enfants et
visites pour les parents ; repos et
instruction t

La montagne ou l'eau ?
• T. P., 34 ans, emp loy é de la
Société de navigation , préfère  avant
tout la montagne , car il passe toute
l'année sur l'eau et désire changer
d'horizon. Cette année, il rendra visite
à sa parenté , à Mâcon. Les vacances
sont pour lui symbole de grand air :
vivre sans souci , et dans un coin
pas trop f r é quenté.
• G. P., 27 ans, mécanicien , partirait
pour l'Espagne , s'il avait t r o i s
semaines de vacances au lieu de deux,
car il estime qu 'il f au t  du temps
pour voir ce qu 'on veut sans trop
se fat iguer .  Comme il aime beaucoup
le lac, il restera dans la région
et en prof i tera pour jouir des p laisirs
qu 'o f f r e n t  les rives et les eaux neu-
châteloises.

A 20 ans, on souhaite s'amuser
• C. H., 23 ans, étudiant , ne part pas ,
car il a des examens à pré parer.
Il consacre une partie de ses vacances
à gagner de l'argent pour ses études.
Le nord de l'Europe l'attire, sp éciale-
ment les pays Scandinaves , et son p lus
cher désir est de passer une fo i s
de longues vacances à Stockholm, en
combinant les p laisirs de l' eau et
du vent (natation et voile),  avec les
agréments d' une grande ville.
• M. R., 22 ans, institutrice , a prévu
de passer une semaine à Genève , mais
uniquement parce qu 'on l'a invitée ;
si sa bourse le lui permet un jour,
elle s'en ira en Grèce. Pour elle, les
vacances doivent être une occasion de
s'instruire, et aussi de se divertir. Ne
pas s'enterrer dans un coin perdu ,
sauf si c'est avec des camarades qui
savent prendre la vie du bon côté l

Des goûts et des couleurs...
Entre 20 et 60 ans, les op inions sur

les vacances d i f f è r e n t , on le voit ,
considérablement. Il existe cependant
des constantes : le désir d'éviter les

Pour beaucoup,, vacances est synonyme de repos complet.

dé penses exag érées et celui de changer
comp lètement d' ambiance. P e r s o n n e
n'est indécis ; chacun a ses idées
bien arrêtées et, en général , s'ing énie
à trouver une solution originale.

Les vacances, même si elles s'im-
provisent , ne sont pas traitées à la
légère ; tout au long d' une année , on
a tout le loisir de former des projets lSignalons encore le cas de ce jeune

homme de.22 ans, qui nous a déclaré :
« Je pars demain , si je me réveille.
Pour où ? je  ne sais pas encore. C' est
les vacances , ou quoi ? » Mais il nous
a ensuite développ é ses idées sur
chaque pays d'Europe. Preuv e que ,
pour lui aussi , il s 'ag it de découvrir
le lieu de séjour parfai t , où l'on est
vraiment « en vacances ».

C. H.

QUELLE S SONT LES VACANCES IDÉALES ?

Un escroc international condamné
à douze mois d emprisonnement

Au tribunal correctionnel de Neuchâtel

Le tribunal correctionnel a siégé
hier sous la présidence de M. Emer
Bourquin , assisté de M. François Thié-
baud qui remplissait les fonctions de
greffier. Le siège du ministère public
était occupé par le procureur général
Jean Colomb. Le jury se composait de
MM. Rodolphe Hofer et Henri Messeil-
ler dans la première affaire, et de
Mme Valentine Verdon et M. Robert
Wymann dans la seconde.

Un escroc repond
de dix chef s d'accusation

Le tribunal s'occupa tout d'abord d'un
escroc, N. C., d'origine grecque et né
en Egypte. Le prévenu ne doit pas
répondre de moins de dix chefs d'ac-
cusation , montrant une habileté peu
commune dans différents domaines, tels
qu'escroquerie, faux dans les titres, vol
et filouterie d'auberge. N. C. n'est
d'ailleurs pas inconnu des tribunaux
grecs, par lesquels il fut condamné
trois fois, si l'on en croit les rensei-
gnements fournis par l'Interpool (l'ac-
cusé conteste ces faits 1). N. C. fut
arrêté à Zurich, puis transféré dans les
prisons de Neuchâtel. Il commença par
nier les faux qu'il avait commis, puis
demanda à être entendu par le juge
d'instruction et avoua. Il se prétend re-
présentant d'une maison de tabac. Lors
de ses passages en Suisse, il descen-
dit dans de grands hôtels de Zurich,
mais ne jugea pas toujours utile de
payer son séjour.

Il contrefit la signature d'un tiers
sur de faux ordres de paiement pour
obtenir de l'argent auprès d'une ban-
que. N. C. compte encore à son actif
quatre escroqueries et un vol d'argent...
Le prévenu, à chaque opération frau-
duleuse, connaissait parfaitement l'état
de ses finances. Il a vécu d'expédients,
empruntant de l'argent sans pouvoir le
rembourser.

Le procureur général préconise une
aggravation de la peine, fondée sur le
concours d'infractions et la récidive, et
requiert quinze mois d'emprisonnement
sans sursis ainsi que l'expulsion du
territoire suisse pour une durée de 10
ans.

Le prévenu, par ses mensonges, ayant
entravé l'action de la justice, le mi-
nistère public demande que seuls 80
jours de prison préventive soient dé-
duits de la peine à subir. (N. C. a été
détenu 225 jours en préventive.) Con-
cernant le vol, le doute subsiste qui
profite à l'accusé.

Le tribunal , après délibération , con-
damne N. C. à 12 mois d'emprisonne-
ment , sans sursis vu les antécédents
de l'accusé. La préventive sera déduite
totalement de la peine à subir, soit 225
jours. De plus, N. C. est expulsé de
Suisse pour une durée de 10 ans, et
paiera 1800 fr. de frais.

Vn sursis accordé
datts une triste a f f a i r e  ,

La cour examine ensuite le cas de
A. L, condamné précédemment par le
tribunal correctionnel du Val-de-Travers
à 11 mois d'emprisonnement sans sursis
pour avoir commis des actes répréhen-
sibles sur la personne de quatre jeunes
gens mineurs.

A. L, ne contestant pas les faits , a
cependant recouru à la cour de cassa-
tion pénale, pour y obtenir le sursis.

La cour de cassation renvoie l'affaire
au tribunal de céans, qui adopte les con-
clusions du tribunal du Val-de-Travers
concernant les faits. Le condamné a
subi jusqu'à ce jour cinq mois de pri-
son. Le ministère public n'est pas op-
posé à l'octroi du sursis, pourvu que
celui-ci soit d'une certaine durée, et
éventuellement subordonné à des règles

de conduite décidées par le tribunal.
L'avocat de la défense voit ainsi sa
plaidoirie écourtée, et ne peut qu'abon-
der dans le sens des conclusions adop-
tées par le procureur général.

Le tribunal estime que le sursis ne
peut être refusé pour des motifs de
prévention générale et l'accorde au con-
damné A. I. Ce sursis sera subordonné
à un traitement psychiatri que. De plus,
A. I. reçoit l'interdiction de fonction-
ner à l'avenir comme moniteur de jeu-
nes en général.

D'autre part , la cour, suivant le pré-
cédent jugement , condamne A. I. à 11
mois d'emprisonnement et à 656 fr. 35
de frais.

M. Z.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 9 août.

Température : Moyenne : 19,2 ; min. !
16,9 ; max. : 22 ,5. Baromètre : Moyen-
ne : 722 ,4. Eau tombée : 23 ,3. Vent do-
minant : Direction : sud-sua-est ; force t
cailme à faible à partir de 14 h , ouest-
sud-ouest , faible. Etat du ciel : couvert,
éclaircles depuis 9 h 45, nuageux de-
puis 17 h, clair le soir. Pluie jusqu'à
8 h 30 et de 14 n 30 à 15 n.

Niveau du lac du 9 août 1961 : 429.41
Température de l'eau : 21°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais , nord et centre des Grisons:
ciel variable , en général très nuageux ,
mais temps en partie ensoleillé , surtout
ce matin. Encore des averses ou orages.
Températures comprises entre 21 et 26
degrés en plaine l'après-mldl. Vents du
sud-ouest en montagne.

YVERDON

(c) Mercredi , dans la matinée, M. Ro-
ger Viquerat , 56 ans, habitant à la rue
des Moulins , ouvrier maçon, était oc-
cupé sur un échafaudage d'environ huit
mètres de haut lorsqu 'il perdit l'équi-
libre et tomba sur le sol. Il a été
transporté à l'hôpital d'Yverdon avec
des côtes fracturées.

PORTALBAN
Un agriculteur se blesse
en cueillant des prunes

(c) Mercredi après-midi , M . Joseph San-
sonnens, âgé de 64 ans, agriculteu r à
Portalban , cueillait des prunes.

Son échelle glissa brusquemen t sur
la branche d'appui et M. Sansonnens
tomba sur le sol. Souffrant d'une frac-
ture à un bra s et de côtes cassées, il
a été conduit à l'hôpital de la Broyé
à Estavayer.

MOrVTRRELLOZ
Un gosse blessé

(c) On a conduit à l'hôpital de district
mercredi après-midi le jeune Manfred
Herren , Agé de 10 ans , qui s'était fait
de profondes coupures au genou droit

i en tombant sur du verre brisé.

Un ouvrier fait une chute
de huit mètres

Terrible collision
près de Seloncourt

(Doubs)
f morts, 2 blesses

Une violente collision de voitures
survenue au cours de la nuit  de mardi
à mercredi , près de Seloncourt (Vaud),
a fait auatre morts et un blessé grave.

Le choc s'est produit à un carrefour ,
entre deux automobiles dont l'une rou-
lant à vive allure a refusé la priorité
à l'autre survenant sur sa droite. Cette
dernière effectua trois tours complets
sur elle-même avant d'aller s'écraser
contre des rochers. Des débris du véhi-
cule, on devait retirer Quatre morts: le
conducteur, sa femme, son heau-père et
sa belle-mère. Le conducteur de l'autre
automobile a été transporté à l'hôpi-
tal de Montbéliard très grièvement
hlpHné.

Une famille
chaux-de-fonnière

victime d'un accident
de voiture en Valais

LA CHAUX-DE-FONDS

Cinq blessés
(sp) Hier après-midi, un terrible acci-
dent de la circulation s'est produit à la
sortie du Bois-Noir, près de Sierre. Un
conducteur neuchâtelois , M. Roland Je-
ker, âgé de 38 ans, de la Chaux-de-
Fonds, qui revenait de vacances avec sa
famille, roulait en voiture en direction
de Lausanne. Arrivé au dangereux pas-
sage du Bois-Noir, M. Jeker dérapa sou-
dain sur la chaussée mouillée, à la hau-
teur de la bifurcation du val d'Anni-
viers. Le véhicule toucha alors l'arrière
d'une voiture française circulant en
sens inverse. Sous le choc, l'automobile
neuchâteloise fut déportée et heurta
une deuxième voiture pilotée par M.
Maurice Tutunger, de Paris. La colli-
sion fut terrible ; cinq blessés furent
sortis des deux véhicules, et une ambu-
lance les transporta à l'hôpital de
Sierre.

Le conducteur neuchâtelois, M. Jeker,
souffre d'une forte commotion et d'une
fracture à l'épaule. Sa femme , Mme An-
toinette Jeker, âgée de 34 ans, a subi
nn violent choc nerveux. Elle a été vic-
time en outre d'une fracture de la che-
ville. Leur fille, Michèle , a une jambe
cassée. Quant aux occupants de la voi-
ture française, ils s'en sont tirés avec
de fortes contusions au visage et aux
jambes.

LE LOCLE
La foire d'août

(c) La foire d'août a eu lieu mardi. Elle
a rassemblé peu de marchands forains.
C'était une foire d'après les vacances.
Sur le marché au bétail , vlngt-stx porce-
lets ont été amenés. Beaucoup ont chan-
gé de propriétaires .

,AC JOUR LE JOUR

Le terrible accident survenu sa-
medi dernier A proximit é de Per-
les entre Bienne et Soleure, a mon-
tré une fo i s  de p lus à quel poin t
les attroupements de curieux, lors
d' un accident de la circulation,
sont à la f o i s  gênants pour l'en-
quête et dangereux pour les spec-
tateurs eux-mêmes. Non seulement
la présence d' une foule  entrave
les travaux de la polic e et des
sauveteurs, mais elle peut être aussi
la cause de nouveaux accidents.
Aussi est-il du devoir de ceux qui
arrivent forfui tement  sur les lieux
d' un accident, pour autant qu'ils
ne sont pas en mesure d'apporter
une aide quelconque ou un témoi-
gnage utile , de poursuivre leur
route en toute simplicité. Le lende-
main de l'accident de Perles, la
police a dû procéder sur les lieux
à un service d'ordre et interdire le
stationnement, si nombreux étaient
ceux qui avaient tenu A venir com-
menter sur plac e les circonstances
de ce drame.

Mais cet accident pose une autre
question de première importance :
celle de savoir s il est indiqué de
continuer A délivrer, A l'avenir,
des permis d'élèves conducteurs
sans s'assurer préalablement des
aptitudes p hysiques et mentales du
candidat. A l'heure actuelle , la psy -
chotechnique dispose de méthodes
e f f i caces  permettant de déceler
rapidement les dé fauts  de carac-
tère graves dont un individu peut
être atteint ; stup idité , insolence,
schizophrénie sont relativement fa -
ciles A diagnostiquer. On ne con-
naît pas pour l 'instant, chez nous,
l'institution de l'examen médical et
mental pour l'obtention d' un per-
mis de conduire provisoire, à moins
que le candidat ne puisse être
d' emblée soupçonné de déficience ,
ce qui est relativement rare.

Il serait grandement souhaitable,
enf in , de voir renforcer la surveil-
lance des routes par les patrouilles
motorisées de la police. Certains
automobilistes se livrent impuné-
ment A des acrobaties qui relèvent
directement du code pénal. Les
contrôles e f f e c t u é s  p ériodiquement
à la sortie des grandes aggloméra-
tions révèlent , chaque fo i s , la pré-
sence an volant de gens qui n'ont
rien A il faire .

Quelques leçons à tirer
de l 'accident de Perles

CORNAUX

(c) A 1 h 15 dans la nuit  de mardi à
mercredi , un très violent coup de ton-
nerre a mis en émoi la population de
notre région. La foudre est tombée sur
la ligne électrique entre la Cisac et la
ferme de M. Henri Berger , située entre
les deux Thielles , et a endommagé deux
poteaux et des installations électriques
et téléphoniques .

PESEUX
Deux nouvelles conseillères

générales
Mlle Paulette Henr iod , sixième sup-

pléante de la liste libérale, et Mme
Suzanne Jeanneret , huitième suppléan-
te de la liste socialiste, ont été procla-
mées élues conseillères générales. Ces
deux sièges étaient à pourvoir à la
suite de la démission de M. Robert
Cattin et de la nomination au Conseil
communal de M. David Jost. Le cin-
quième suppléant de la liste libérale,
M. Claude Berner, s'était désisté.

La foudre tombe
sur une ligne électrique

Cela va bien, bon et fidèle servi-
teur, entre dans la Joie de ton
Seigneur.

Mat. 25 : 23.
Mademoiselle Berthe Burki , à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Claude Burki

et leur petite Christiane, à Neuchâtel ;
les nombreuses familles Vui l l eumie r ,

parentes et alliées, à Neuchâtel , à la
Chaux-de-Fonds , à Genève , à Lausanne,
à Peseu x, en Vendée (France) et aux
Etats-Unis ;

Madame John Burki , ses enfants  et
petits-enfants, aux Etats-Unis ;

les familles Krop f et Friedrich, à
Berne et à Zurich,

ainsi que les fami l les  all iées ,
ont le grand chagrin de faire part de

la perte irréparable qu 'ils viennent
d'éprouver en la personn e de

Madame Frédéric BURKI
née Berthe-Marie VUILLEUMIER

leur bien-aimée mère chérie, grand-
mère, arrière-grand-nière, sœur, belle-
sœur, belle-mère , tante , grand-tante  et
cousine, qui s'est endormie après une
longu e et pénible maladie  très vaillam-
ment supportée, à l'âge de 87 ans.

Neuchâtel, le 9 août 1961.
(Bue Baohelln 6)

Jésus dit : SI quelqu 'un m'aime,
H. gardera ma parole, et mon Père
l'aimera, et nous viendrons à lut,
et nous ferons notre demeure chez
lui.

Jean 14 : 23.
Domicile mortuaire : hôpital des Ca-

dolles.
L'heure du culte et de l'ensevelisse-

ment sera indiquée ultérieurement.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Charles Rentsch - Duc, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Robert Rentsch-
Buhler et leurs enfants , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Claude Rentsch-
Costa et leur fille , à Yverdon ;

Monsieur et Madame Emile Rentsch
et leurs enfants, à la Neuveville et
à Couvet ;

les familles Mori , Bossy, Hirt , Duc,
Pache, Roulin , Bùhler, Costa , ainsi
que les famil les  parentes et alliées ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Charles RENTSCH
retraité CFF

leur cher époux, papa , grand-papa,
frère, beau-frère, oncle et cousin en-
levé à leu r tendre affect ion , après une
longue maladie, dans sa 71 me année.

Neuchâtel, le 9 août 1961.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

11 août à 11 heures, au cimetière de
Beauregard (entrée sud).

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

L'AUHERSON

(c) Un automobiliste neuchâtelois ve-
nan t de la Grande-Born e, qui se diri-
geait soir Sainte-Croix , n renversé un
enfant de 5 ans qui s'était imprudem-
ment lancé sur la chaussée. Il s'agit
du petit Pascal Fossaty, de Bussigny,
qui était en vacances dans la contrée.
L'enfant  a été blessé au front , mais
heureusement sans trop de gravité.

Un enfant renversé
par une voiture

SAV VGMEK

(c) Continuant l expérience laite depuis
quelques années déjà , la paroisse s'est
transportée dimanche à Chaumont pour
un culte en plein air. Il y eut pique-
nique sur place, puis la jo urnée se ter-
mina par des jeux de toutes sortes.

Culte de montagne
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Samedi , les malades de l'hôpital
Pourtalès ont beaucoup appréci é le
concert que leur a donné la société
d'accordéonistes « L'Echo du Lac t> de
Neuchâtel .

Concert pour les malades

Bien qu en période de vacances, Na-
jaros , président du Club des magicien s
neuchâtelois, a réussi le tour (de for-
ce) de réunir tous ses collègues pour
accueillir un haut magistrat étranger
en séjour dans la région.

M. Delsat , président de la cour d'ap-
pel de Bruxelles , s'adonne en effet très
activement à la magie puisqu 'il est
également président du cénacle magi-
que belge. Il tenait à prendre contact
avec les magiciens neuchâtelois et fut
on ne peut plus ravi de cette rencontre
au cours de laquelle chacun montra
brillamment ses talents, y compris M.
Delsat, accompagné de sa femme.

Les magiciens neuchâtelois
reçoivent un hôte de marque !

La police cantonale communique  la
stat is t i que des accidents de la circula-
tion survenus dans le canton de Neu-
châtel au cours du mois de juill et
1961 :

Accidents : 142, blessés : 112, tués :
4, dégâts de plus de 200 francs : 114.

Les accidents en juillet

La société de la Salle des concerts
(entendez notre vénérable théâtre) a
tenu mercredi son assemblée à l'hôtel
de ville de Neuchâtel , sous la prési-
dence de M. Paul Rognon. Le rapport
du conseil! explique que la construction
d'une nouvelle salle de spectacles étant
encore incertaine , il convient de main-
tenir en état le bâtiment actuel . Grâce
à la compréhension des anciens action-
naires, la salle des concerts a pu subsis-
ter comme telle et les Neuchâtelois ont
évité le risque d'être privés de tout
théâtre pendant de longues années. Il
est également prématuré de discuter du
sort futur de l'immeuble.

Trois administrateurs, MM. Paul Du-
puis, Jean Liniger et Paul Rognon qui
ont résigné leur fonction de conseillers
communaux, ayant démissionné, l'as-
semblée a nommé pour les remp lacer
MM. P.-E. Martenet, Ph. Mayor et Pierre
Meylan, tous trois conseillers commu-
naux.

Le théâtre a trois nouveaux
administrateurs

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 05.19
Coucher 19.51

LUNE Lever 04.19
Coucher 19.16

En page 4, le carnet du jour
et les émissions radlophoniques
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